
La faillite de la dénazification ?
L'acquittement du Dr Schacht ou...

La Chaux-de-Fonds, le 4 octobre.
Il y a deux ans, le ler octobre 1946,

les Jug es de Nuremberg prononcèrent
11 condamnation* à mort p ar p endai-
son contre les p rincip aux chef s p oliti-
ques et militaires du Troisième Reich.

Dix sentences f urent exécutées, le on-
zième condamné, Hermann Goering,
s'étant soustrait, p ar le suicide, à la
j ustice des hommes et des Alliés. Trois
inculp és de cette p remière charrette lu-
rent acquittés . Schacht, le p restidigi-
tateur du Rentenmark, von Pap en, le
Prince des Intrigants et Fritsche , le
haut-p arleur du Dr Goebbels à la ra-
dio allemande.

Ces trois verdict* de libération sou-
levèrent une vague d'indignation et de
p rotestation en Allemagne même et les
autorités civile.* s'emp ressèrent de ré-
clamer la livraison des trois p ersonna-
ges p our les traduire devant leur p ro-
p re j ustice. Schacht f ut  arrêté à nou-
veau p uis relâché, à la suite de p uis-
sante* interventions. Avec l'autorisa-
tion du commandement américain, il
vint s'établir en zone yankee et p assa
devant un tribunal sp écial de dénazi-
f ication où il f ut  condamné à 8 ans de
camp de travail Les iuges allemands
avaient voulu corriger quelque p eu l'in-
comp réhensible indulgence des j uges
de Nuremberg.

Sur app el, la Cour de Ludwigsburg
vient de casser ce j ugement et p ronon-
cer la, libération déf initive du grand
argentier du Troisième Reich. ap rès
avoir été son p arrain. Cet arrêt, p lus
encore que le j ugement de Nuremberg,
p rovoque en Allemagne une unanime
rép robation. Non seulement il est consi-
déré comme un déf i à la p lu* élémen-
taire j ustice, mais il scelle la f aillite to-
tale de la p olitique de « dénazif ication »
dont les Alliés attendaient tant de mer-
veilles p our la rééducation démocrati-
que du p eup le allemand.

Car les Allemands, comme les obser-
vateurs étrangers qui résidaient dans
ce p ay s sous le régime hitlérien, sa-
vent p arf aitement qui est Schacht et
ce qu'il a f ait. Il ne s'agit p as de nier
ses incontestables talents de grand f i-
nancier ; U s'agit p lutôt de savoir
l'usage qu'il a. f qjt  de son « génie » et
de Vénornm.j.nf luëhc'ê^dont il disp osait.
A ce titre.^eM l'égal des grands cri-
minels de guerre hitlériens. Sans vou-
loir déf endre la mémoire d'un Frick ,
ex-ministre de l'Intérieur , qui a été
p endu, j e p artage l'avis de M. André

François Poncet estimant que cette
p eine a été excessive en comparaison
de l'indulgence dont ont bénéf icié
Schacht et von Pap en.

J 'assistais, en octobre 1931, à ce f a-
meux congrès de Bad Harzbourg où
f ut  f ondé ce « f ront national » qui
aboutit à l'avènement au p ouvoir d'A-
dolf Hitler. Les grands p ontif es de ce
mouvement étaient Hitler , Schacht,
Huggeriberg. Ce f urent eux qui p ortè-
rent le nouveau régime sur les f onts
bapti smaux et devinrent les garants du
national socialisme. En dernière heure,
Schacht renia Sa signature ; cette dé-
robade, habile et opp ortune , ne sup -
p rime p as  ses resp onsabilités. Ap rès
avoir été l'un des p ionniers de l'hitlé-
risme, l'ancien p résident de la Reichs-
bank lui p rocura les moy ens f inanciers
nécessaires au réarmement massif du
Reich et à la p rép aration de la se-
conde guerre mondiale. Sans oublier
que Schacht . qui f ut  tami et le p rotégé
de tant d'Israélites , qui connaît com-
me p as un les qualités et les déf auts
de cette race, n'a rien f ait nour com-
battre la f olie criminelle de l'antisé-
misme hitlérien dont U était le mieux
p lacé p our p révoir les inéluctables con-
séquences.
(Suite page 7.) Pierre GIRARD.

La Grande-Bretagne réarme !

On sait que la Grande-Bretagne a tîécïcîé de pousser vivement son réarmement. Les chantiers navals , en particulier ,
connaissent une activité intense. Voici des frégates qui, après réparations, sont prêtes à reprendre le large. On les

voit ici ancrées près de Harwich.

Où conduit Pétatisme?
Nationalisations , paperasse et Cie...

(Corr . p art, de « L'Impartial »J
Berne le 4 octobre.

Sir Stafford Cripps remar quait , derniè-
rement, au Congrès des Traides Union, à
Mangate, que l'accroissement de la pro-
duction est seul capable d'élever le niveau
d'existence de la population. Il ajoutait que
la réduction des bénéfices réalisés par les
sociétés anonymes ne provoquerait guère
une hausse des salaires supérieure à 2%,

En faisant ces constatations , assez in-
attendues dans sa bouche , le chancelier de
l'Echiquier reconnaît , implicitement, la su-
périor ité de l'éco; *omie libre sur l'étatis-
me. On ne saurait attendre , en aflfet , que
des industries dépourvues du moteur « pro-
fit » accélèrent leur rythme de production.
Qu 'on le déplore ou qu 'on s'en réj ouisse,
l' attrait du gain constitue un stimulant puis -
sant.

Les socialistes pe*. fiaient , il est vrai, que
les salariés feraient montre d'une ardeur
renouvelée, lorsqu 'ils travailleraient dans
des entreprises devenues propriétés die la
collectivité. A leurs yeux, l'esprit de la
classe ouvrière devait compenser l'absen-
ce d'intérêt à la tête die l'affaire.

Le raisonnement i. ''éta it pas dénué de lo-
gique. Cependant , il omettait de tenir
compte d' un f ait essentiel : les ouvriers ne
se sentent ni plus, chez eux, n,l ptos heu-
reux , sous la direction des adimimistra-
tions que sous le contrôle du patrona t el
dos conseils d'administration. Il eût été

facil e de la prévoir en considérant les ex-
périences de la vie quotidienne. En princi-
pe l'Etat est la disposition de l'opinion pu-
blique avec ses bureaux. Mais , en fait , il
lui impose ses volontés. Oui donc a l'im-
pression de pénétrer dans son domaine ,
quand il entre dans une administration pu-
blique - quelconq ue ? Personne. Nul n'est
plus prompt à se révéler exiiigeai.it, pointil-
leux , ty ranmique et intraitable qu 'un bureau
de l'Etat.

Les industries nationalisée se trouvent
enfermées dans un dilemme : Doivent-elles
servir les intérêts de leurs employés ou
ceux de la collectivité ? Pour we pas avoir
à choisi r entre les deux termes de l'alter-
native, elles songent , d'abord, à' faire pré-
vaj oir leur propre point de vue. L'Etat
tenid touj ours à devenir un, despote , quand
il réunit trop de pouvoirs entre ses mains .
K ne supprime pas le patron. Il le substi-
tue à lui . Mais, par sa nature même, ri est
un patron anonyme , adversaire des respon-
sabilités , empêtré dans ses règlements et
paralysé par les contiinigei ices politiques.
Il conduit à tou t autre clhose qu 'à l'accrois-
sement de la production.

Pour le prouver , les faits abondent. En
France, les industries na ti onalisées cher-
chent les capitaux suivants pour le second
semestre de 1948 : électricité 41,7 mil -
liards ; charbonnages 28,7 milliards ; che-
mins de fer 34,1 milliards, etc. C'est dire
à quel point elles ont pieu réussi à amélio-
rer le rendement.

De l'autre côté die la Manche, les comp-
tes des mines die charbon font apparaître
un déficit de 23 millions de livres, à la
fin du premier exercice. Pourtant, les prix
du combustible ont été relevés. Les frais
de production ayant augmenté, eux aussi ,
de 37 à 44 sh. par tonne, fl faudra, proba-
blemen t accepter un nouveau renchérisse-
ment.

La Suède n'est pas plus (heureuse avec
la socialisation. Les entreprises perdent du
temips et die l'argent à se plier aux for-
malités administratives. L'une d'elles, la
Stora Kopparbeng S. A. n 'a pas envoyé
moin? de 7800 lettres aux organes de l'Etait
en 1944. De pilus, elle a dû procéder à 650
enquêtes. D'où, frais de 120,000 couronnes
en une année.

Sous le régime des nationalisations, tou t
est compliqué. En Suède, les dispositions
relatives aux devises ont changé j us qu'à 10
et 15 fois par mois. Un grand établisse-
ment financie r de Stockholm a « dévoré »
3,5 tonnes de papier , en sept ans, pou r
enregistrer puis t ransmettre aux autorités,
en trois exemplaires, les 300,000 deman-
des d'autorisation reçues pour des achats
de devises étrangères.

Le règne de la paperasse est étouiffant.
Il serait intéressant de savoir à quelles
dépenses il nous accule, en Suisse. Car
nous n'avons pas ôohapipé à l'épidémie d'é-
tatisation , si nous avons réussi à enrayer
quellque peu sa progression. En dépit des
lourdeur s de notre triple appareil bureau-
cratique, il est probable, toutefois, que no-
tre sorlt demeure plus enviable que celui
de cet exportateur suédois otfligé de rem-
plir 1-29 documente différents pour obtenir
la penmiissiion de 'livrer ui; (e setole ca-
tégorie de marchandises.

Mais , patience ! Nous en arriverons là,
sans beaucoup tarder , si nous ne savons
pas pro iter de l'expérience des autres
jp our voir à quoi aboutit l'étatistne inté-
gral.

E. D.

Stradivarius n'avait pas de secret
pour fabriquer ses violons

Une révélation tranquillisante.

Yehudi Menuhin, le célèbre virtuose,
était récemment die Passage à Vienne .
Il ailla acheter nn violon chez un lu-
thier renommé. Celui-ci présenta un
des plus beaux instruments .de son
magasin.

— C'est un stradivarius, dit-il avec
un accent d'admiration.

Ce nom magique fit l'effet d'un coup
de foudre sur Yehudi Menuhin qui
chercha, à l'intérieur du violon, la fa-
meuse marque du maître de Crémo-
ne : un cercle, avec les deux initiales
de son nom surmontées d'une croix et
la phrase : « Antonins Stradivarius
Cremornensis Facebat » suivie d'une
date. Un violon pareil n'a pas de prix.

Les laboratoires américains
¦ — Ne cherchez pas. dit le luthier.
Il a été fabriqué cette année, mais
c'est quand même un Stradivarius.

. Et il expliqua que le professeur
Strebinger, de l'Institut viennois de
chimie analytique, avait enfin retrou-
vé le secret de Stradivarius. Dans les
livres d'un droguiste, dont la boutique
est vieillie de plus de trois cents ans,
on avait découvert la formule qu'em-
ployait le grand luthieir pour faire ses
vernis. Elle avait permis ao* savant,
après de nombreux essais, de don-
ner aux violons modernes le « ton »
très particulier et unique au monde
des instruments de Stradivarius.

(Voir suite p age 7.)

estiime le maréchal Suints
Puisque le maréchal Jan-Christian

Smuts fut battu aux récentes élections
sud-aMoaiues et qu 'il dut abandonner
son poste de premier ministre, d'au-
cuns pourraient supposer que ce vieil
homme d'Etat a maintenant — comme
tant d'autres — le temps d'écrire ses
mémoires. D'autant plus qu'il a 78 ans
et qu'il a derrière lui un© longue car-
rière aux nombreux incidents drama-
tiques.

Aussi un éditeur new-yoïrkais a-4-il
eu l'idée de suggérer au maréchal d'é-
crire un ouvrage, relatant les faits
saillants de sa carrière depuis \
guerre des Boers j usqu'à nos j ours,
persuadé qu 'un tel document se ven-
dra dans le monde entier.

Or. Smuts vient de répondre à cette
proposition de façon franchement né-
gative , déclarant qu 'il a beaucoup trop
de choses « sérieuses » à faire et Qu 'il
n'a pas de loisirs à consacrer à un
passe-temps aussii « trivial »,

ECRIRE SES MEMOIRES,
PASSE-TEMPS TRIVIAL...

Le professeur Piccard à Dakar

On sait que, venant de Dunkerque, le
« Scaldis » à bord duquel ont pris place
le professeur Piccard et sa mission, qui
doivent effectuer des expériences dans
le golfe de Guinée, est arrivé vendredi
matin à Dakar. Voici, SUT notre photo,
le professeur Piccard s'entretenamt avec
l'un de ses compagnons sur le quai de

Dakar.

/ P̂ASSANT
Les Russes respecteraient-ils davantage

les petits peuples qui défendent coura-
geusement leur intégrité nationale, que
ceux qui se laissent grignoter par "une
cinquième colonne ou ne réagissant pas
en face de la menace étrangère ?

L'exemple de la Finlande à ce sujet
est frappant.

Bien que le gouvernement Fagerholm
ait été violemment attaqué 2par les com-
munistes, il est toujours en fonctions, et,
appuyé par l'immense majorité de la po-
pulation, il a pris des mesures énergi-
ques contre les fauteurs de désordres.
Même les grèves déclenchées par des
agitateurs à la solde de Moscou ont fait
long feu. Et chose curieuse, aux récen-
tes élections, J'alnctien milniistire limogé
Kuusinen, le Quisling finlandais, n'a pas
été réélu comme directeur du parti... ¦

L' U. R. S. S. à son tour aillait-àl réa-
gir et remettre à l'ordre les Filandais ?

Malgré les désaveux cinglants su-
bis par ses partisans, écrit îiotre
conif rère Mft. dams la i« Tribune »,
l'URSS a ajdopté à ['¦êgand du gou-
vernement d'HeHsfaki une attitude
toute déférente die celle qu'elle a pri-
se à Prague et dans les aut res capi-
tales danubiennes. On dit même
qu 'au cours d'une enitreivue au
Kremlin , M. Stalliine aurait eu des
appréciations louangeuses pour l'at-
titude courageuse de ia petite répu-
blique et assez vertement remiis en
place urne communiste finlandaise en
îui disant qu 'il n'appréciait guère
« ceux qiuii salissent leur pays à l'é-
tranger »...

Si le fait est exact, le tovaritch Léon
Nicole et ses petits copaiins de la « Voix
ouvrière » peuvent en prendre pour leur
grade !

Quant aux vrais Suisses ils n'ont qu'u-
ne chose à se dire : c'est que si un jour
le danger augmente, la seule façon de
sauver le pays est encore de faire d'a-
vance, comme les Finlandais, le sacrifice
de sa vie et de ses biens, tout en se
promettant de vendre chèrement sa
peau. Peut-être à ce moment Staline
y regardera-t-il à deux fois avant de
donner l'ordre d'envahir la Suisse qui ,
par la farouche volonté de liberté de
ses habitants et sa configuration même
deviendrait le plus beau , le plus grand et
le plus dangereux maquis européen. .

L * p ère lElquercz.

P R I X  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Sulsie Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.— 1 AN Fr. 5é.—
( MOIS 13.— 6 MOIS 29.—
i MOIS 6.50 3 MOIS » 15 —
1 MOIS 2.25 1 MOIS 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

P R I X  DES A N N O N C E S
LA CHAUX-DE- FONDS 14 CT. LE MM.
CANTON DE NEUCH ATEL/JUR A BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie extra-régionale «Annonces-Suisses » S.A., Genève et suce.
SUISSE 19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M È T R E S )

Le j eune prodige
La maman. — Mon fils fait tout Ce

qu 'M veut die son piano...
L'invité. — Ne pourrait-il donc pas

le fermer ?

Echos
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^S**/ )  * Le secret d'une
^2%f / blanche lessive

f  El C'est le secret du Persil meilleur.

jp lljjjjw l:: Réellement, Persil est meilleur ! Votre

/ I ;:ij|g|§̂ i::::l linge sera encore plus beau. — Vous voyez,

J :p;:?:::;§|§: nous avons de nouveau le vent en poupe.
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la bonne lessive

Potagers sass
loires, granités modernes, à
vendre, prix très intéressants.

Cuisinières
Ieux, granité, à vendre bon
marché, ainsi que lits Ju-
meaux, lits et lits turcs, ta-
pis, tables de chambre et cui-
sine, commodes, lavabos, li-
no, machines à coudre, etc.
etc.
I if tlIPP avec magnifl-
1*1 S lui U que entourage
formant bibliothèque, bar,
caisson pour literie, dernier
modèle. Superbe occasion,
cédé très bon marché. S'adr.

Progrès 13 a
Constant Gentil. Tél. 2.38.51.

Achat, vente 16547

Dnmmn 2ul tt délà fait
lilsllfllu demande à fatuuuiuiu re du lravBll è
domicile.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 16292

I PffllIS harmonium,
¦»*»%wiis» orgue, clari-
nette. Orchestrations, trans-
positions. — MAX SCHEIM-
BET, professeur, Charrière 3,
La Chaux-de-Fonds. 14090
Mrinann de 2 Personnes etlîieildyo 2 fillettes cherche
bonne à tout faire. Bon gage
et bon traitement. Entrée de
suite. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 16713

Suisse allemand ch!'A
çons français, particulières.
— Offres sous chiffre S. A.
16669 au bureau de L'Impar-
tial . 

Logement de *<$£&*
bains, dans maison moderne
à La Chaux-de-Fonds, serait
échangé contre un même
an Locle. — Ecrire sous chif-
fre Q. 0. 16660 au bureau de
L'Impartial. 

A unnripn ?n<! machine à
ÏCllUI C écrire, une ma-

chine à coudre, un réchaud
a gaz, 2 feux avec table, une
baignoire avec chauffe-bains
gaz, deux tables. — S'adres-
¦er E. Vuille, Versoix 9. Tél.
2.25.18, La Chaux-de-Fonds.

16717

Lisez «L 'Impartial»

>.».. ...» ........ .M.... ....... ..•.».............., »... , I

On cherche un : |

| emploi!, commercial ]
: Connaissant le français, l'anglais et ;

l'espagnol. ;
: Place Intéressante pour un Jeune ;

homme d'Initiative.
Faire offres sous chiffre P 10954 N ;
Publicitas, La Chaux-de-Fonds. :

j !

Gain accessoire
par le recrutement de sociétaires soumis à une
petite assurance. Conviendrait parfaitement à
Agent d'Assurances libre.
Ecrire à la Calas* de Protection Familiale,
rue des Marchandises S, A Bienne.

Gérante
d'un commerce spécialisé de l'alimentation

est cherchée
pour date à convenir. — Les vendeuses qui dé-
sirent se créer une bonne situation, sont priées
de faire une offre détaillée, en Indiquant l'âge,
prétentions de salaire et copies de certificats
sous chiffre K. H. 16679 au bur de L'Impartial.

On cherche à louer, pour date a convenir, '

magasin
pour la vente au détail, à la rue Léopold-
Robert, côté nord.

Offres détaillées sont à adresser sont à
sous chiffre 8A 1042 X à Annonces
Suisses S. A., BAIe

lEI'HEIS " »"¦»¦¦¦¦ ¦ ¦ ¦¦ ¦¦ *» rmmêabte Migras

M. JUILLERAT Téléph. 2.43.64
MECANICIEN DENTI STE

sDoreur
connaissant la branche
bien & fond serait enga-
gé par fabrique de boites.
Faire offres sous chiSre
C. C. 16743 au bureau
de L'Impartial.
j; '¦

A V E N D R E
pour cause de décès

QrUuj -flsiH A hor\oqer\e
Fr. 17.000,—. Faire offres sous chiffre
B. F. 16358, au bureau de L'Impartial.

BB l^Klv pour acheter vos pneus Ba|
I K _̂__ \w/MW  ̂

ne'9e dernière création ¦

¦B Ksi ^M/m/M qui vous supppime 'es Baf
figt "222$E Ë̂zfj w chaînes et vous assure HPH
¦H ^̂ 335ÉF-— ,e maximum de sécurité, RPi
Ŵ Ê '̂ - 3̂^^^ '̂ par notre expérience, un «ig|
¦ service attentif et un fi^l

H PUE II NEIGE stock au complet. nlii

B l\llh|ll//) Tél. 2 2321 B
Titti"H' ¦̂ ¦*̂ 3̂fc 5̂'rt »̂*tiÉ «"•'jfa »̂ * HÉHHSW ¦BHB -' MBËdHl^Bi WJY
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\|\ Les vêtements RABHOU /#/\ \ I ' f
\S\ sont modernes /g- /\ _ ù\ I s  I

) -* ) One Jeune représentât*"* Ae U j g. j
I^J mode • ne*r look» : JS*MV-*-|M \*\
/ * / I oodeti el «ne rubssns* \§\
/ t/ Jaquette avec buqae. Dn \?\

I ef vêiemenlqal ww alilneri lwr-l V»\
/ J§7 en rehaussant votre élégance \«\J l̂ -> -̂v_ ~s- ~̂- \\\
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Tapis
A vendre grand choix de ma-
gnifiques tapis de milieu
neufs, 95.— et 145.— fr. pièce.

Tour de lit
les trois pièces, 145.— fr.

Descentes de iil
10.— et 25.— fr. pièce.

Profitez de ces belles oc-
casions.

S'adresser 10405

Progrès 13a
Constant Gentil. Tél. 2.38.51.
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La Chaux-de-Fonds, rue Léopold-Robert 58

¦ 

$¦% Prof. PËRR ËGÂÔX H
uBiïy vïp & de retour de Paris '-^ 1̂
MM M̂S avec LA SAMBA . LE BOLERO *-v I *JM

lïï W Ouverture des cours : Début octobre *"̂ TS3
'g \ Leçons privées '- ' - J Ĵ

~~M Ŝ D.-Jeanrlchard 17 - Téléphone 2.44.13 ; %» Ŝ|



Chronique Sportive
Football
Ligu e nationale A

Bâle-Servette 3-0.
Beliuzone-Zurioh 3-3.
Bienne-Granges 2-0.
Chaux-de-Fonds-Locarno 1-1.
Chiasso-Grasshopper.s 3-1.
UGS-Lausanne 2-2.
Young-Fellows-Lugano 1-1.

Ligue nationale B
Cantonal-International 4-1.

Ligue nat Gr. A. Groupe B
Jggtl Fli Jiuét Pli

Lausanne 5 9 Beme 5 9
Bienne 5 8 Bruhl 5 7
Lugano 5 7 Cantonal 4 6
Servette 5 5 Young-Boys 5 6
Grasshoppers 5 5 Fribourg 5 6
Granges 5 5 Saint-Gall 5 6
Zurich 5 5 Aarau 4 5
Bellinzone 5 5 Thoune 5 5
Chiasso 5 5 Mendrisio 4 4
Bâle 5 5 Lucerne 5 3
Y. Fellows 5 4 Vevey 5 3
Locarno 5 3 Nordstern 4 2
Chaux-de-Fds 5 2 Zoug 5 2
Urania 5 2 International 5 2

Lucerne-Fribourg M.
Tboune-Mendrisio 1-1.
Vevey-Bruhl 3-0.
Young-Boys-Berne 0-1.
Aarau-Nordstern 1-0.
St-Gall-Zoug 5-1.

Première ligue
Suisse romande

Raoing-Stade 1-3.
Nyon-Helvétia Berne 2-0.
Ambrosiana-Malley 1-4.
Yverdon-EtoMe Sporting 0-2.
Cemtral-Sierre 0-1.
Le championnat des réserves

Group e Est
Aarau-Nordstern 1-1.
Beilinzone-Zuirich 4-2.
Chiasso-Grassboppers 5-2.
St-Gall-Zoug 0-2.

Group e Ouest
Bienne-Granges 2-3.
Gbaux-de-Fonds-Fribourg 2-1.
UGS-Lauisanne 1-4.
Young-Boys-Berne 3-4.
Young-FellO'WS-Thoune 2-4.

Après un match bien terne et sans histoire

Cil i-Fonds si Lociw se psHept les puis
Les deux gardiens, et particulièrement Vlsenlln, ont été probablement les
meilleurs joueurs. Le résultat correspond à la physionomie de la partie

malgré une légère supériorité des Meuqueux

Les 2500 personnes Qui . en cet ad-
mirable dimanche d'automne, entou-
raient les barrières diu stade die la
Charnière, ont eu en général l'impres-
sion qu 'ils n'avaient j amais assisté à
un matoh aussi médiocre. Ce juge-
ment serait valable s'il ne compor-
tait un point 'de vue trop sévère à l'é-
gard de nos ieunes j oueurs, qui ne
font que commencer leur carrière en
Mgiue nationale A et qui . die ce fait, ne
peuvent donner auj ourd'hui, on l'ad-
mettra, leur maximum. Il est certain
que Ce match ne. fut pas très beau,
mais encore moins eu côté de Locar-
no. qui ne Joua pas. poussant le bal-
lon littéralement n'importe où en
avant et M courant après sans ordre
ni construction, que 'de Chaux-de-

Un très beau centre d'Amey depuis la
droite arrive sur la tête de Chodat,
qui met à côté. Même tir d'Amey, mais
Des trois blancs miassiés sur. le centre,
craintifs , n'arrivent pas à réaliser. Un
shoot en hauteur passe au dessus de
la tête d'Amey. Kernen reprend et tire
à un mètre de la perche. Dommage : la
phase était belle !

De l'autre côté, on assiste à une ré-
sistance très courageuse de Zappella,
qui semble avoir trouvé la place qui lui
convient. Castella renvoi e du coins et
court , dangereusement, après le ballon.
Un avant tessinois s'empare du cuir ,
mais l'expédie largement au-dessus.
Mêlée devant les buts tessinois : le pu-
blic crie hands, mais l'arbitre ne l'ac-
corde pas. Très belle passe en profon-
deur sur la gauche à Antenen. qui n'a
pas suivi. Tout à coup, sur corner con-
tre Chaux-de-Fonds. Zapella doit dé-
gager du poing. Coup de tête tessi-
nois : notre gar dien se trouve juste sur
la traj ectoire et renvoie ; enfin, la bal-
le ne résiste pas à tant de ' chance et
se dirige vers le soleil ! On a eu
chaud !

Fondis, qui tenta au moins d'organiser
son j eu, n'y réussissant d'ailleurs qu'à
demi. Tout au long de la partie, on
assista à maladresse sur maladresse,
qui n'autorisent pourtant pas à déses-
pérer de notre équipe. Les grands té-
nors furent eux aussi dans un bien
mauvais j our, aussi bien Antenen,
qu'Amey et Neury. bien que les mei-
lleures phases du jeu fussent incontes-
tablement dues à Amey. Il est bon
pourtant de se souvenir, côté public,
qu 'il faut soutenir son équipe même et
surtout ' quand elle ne brille pas au
classement et qu'elle connaît la mal-
chance. Les jeunes éléments que l'on
forme seront peut-être, les as de l'a-
venir, et ill convient qu'ils fassent
leurs preuves.

A la 35e minute, Ernst descend tout
seul et tire contre Castella oui se por-
te à sa rencontre. Celui-ci renvoie oré-
cipitamment. Canetti arrive en trombe
et marque à toute volée dans un but
vide. 1 à 0 pour Locarno. Chaux-de-
Fonds accuse le coup et se porte en
nombre devant les buts locarnais. Pas-
se d'Amey, mais les trois blancs livrés
à eux-mêmes ne se décident pas à ti-
rer. Les Tessinois descendent. Canetti
se retrouve seul devant Zappella, mais
tire à côté. Enfin Amey, sur nasse ju-
dicieuse de Guyot, maraue. pour
Chaux-de-Fonds, à la 44e minute, un
très beau but. 1 à 1.

Castefi'la évita à son équipe une
grave défaite en intervenant pres-
que sans cesse et s'opposant avec
bonheur aux réussites et aux maila-
dressieis ides raipMfes et itticobéirenis
avants tessinois, tandis que son vis-
à-vis Visentin faisait des arrêts d'une
précision remarquable, également très
fréquents. Zapella fit en défense un
excellent match, de même que Ca-
lame. I n'y a pas granid'choise à dire
d'autre , sinon que l'arbitrage de M.
Doerflingar de Granges fut un peu
obscur, surtout au - début, pour deve-
nir très énergique vers la fin. Il tint
néanmoins ses j oueurs bien en mains
et imposa une indiscutable autorité
sur le terrain. Le résultat nul est par-
faitement admissible, la chance ayant
servi Chaux-de-Fonds autant que
Looarno.

La partie
Les équipes se présentent dans la

formation suivante :
Chiaiux-dlê Fonds' : CasteMa ; Zajp-

pella et Buhler ; Amey (puis Kernen),
Calame. Busenhardt ; Buhler II , Ker-
nen (pu(|s Amey). Chodat, Antenen
et Guyot

La rep rise
Une curieuse nervosité s'empare des

joueurs à la reo-rise. Neury commet un
assez vilain faul sur Kernen, oui le lui
rend illico quelques minutes olus tard.
Mais M. DiMingier intervient eu la par-
tie reprend bientôt une allure normale.
Nouvel hands éventuel non sifflé dans
les 16 m- tessinois. Le j eu de la pre-
mière, mi-temps se répète en fait exac-
tement, et cela n'est nas t>our donner
grand attrait à la partie. Quelques pha-
ses comiques : un Tessinois prend froi-
dement la balle des deux mains et croit
si manifestement aue hands va être sif-
flé qu 'il envoie le ballon à un blanc. M.
Dôrffiingier n'a rien vu et ne sanctionn e
par conséquent rien. Un faul de Calame
qui s'en va gentiment dans la direction
de son camp, quand il s'aperçoit que
c'est contre Looarno oue l'arbitre a sif-
flé. Amusant, mais parfaitement com-
préhensible.Locarno : Visentin ; Molinari et

Ciseri ; Losa, Volenti et Argentl ;
Ernst, Roggero. Neury. Giuletti et
Canetti.

Chaux-de-Fonds a le coup d'envoi
et joule contre le soleil.

Le j eu part assez rapidement et on
assiste à quelques essais sans portée
de part et d'autre. Une belle passe d'A-
mey à Antenen est reprise trop tard
par ce dernier et le ballon s'en va en
behind. Un loupé de Calame permet à
Ernst de foncer rapidement à la ren-
contre de Castella. Gêné heureusement
par Buhler, il expédie à côté. Les deux
équipes jouent très en avant, prati-
quant à l'envi le j eu de l'off-side. M.
Dôrflin ger siffle tout et on ne peut lui
imputer aucune erreur «tsr oe Dkat-là.

Sur une descente de Buhller II,
Amey shoote en hauteur au centre
des 16 mètres, mais Antenen tire à
côté. Un bel essai de Guyot. presque
sur la ligne de behind est retenu par
le gardien un peu en retrait dans les
buts. Impossible naturellement d'ac-
corder but dans ce cas. malgré les ré-
clamations du public. Plusieurs faul s
de Locarno sont coup sur coup siffles
par l'arbitre. Et voilà que la chance
vient à nouveau favoriser Castella :
après un renvoi trop faible du poing,
le ballon repris par un Tessinois va
s'écraser sur la latte. Mais Visentin
bénéficiera du même privilège tout à
l'heure, quand Guyot cherchant le but

tire lui aussi juste sur la perch e supé-
rieure .

Et c'est ainsi que se termine cette
petite partie, sur le résultat nul de l
à 1. Allions, les nôtres feron t mieux la
prochaine fois. Et en avant !

J. M. N.

les hommes le ! air s afïronteni aux Eplatures...
Un Intéressant concours de l'Aéro-club

Si une année pluvieuse et maussade
n'a pas permis aux dirigeants de l'Aé-
ro-Club des Montagnes neuchâteloi-
ses de développer comme ils l'au-
raient désiré l'écolle de pilotage pas
plus d'ailleurs que de donner plus
d'intensité à l'activité des pilotes en
possession de leur licence, il faut bien
reconnaître par contre que ces der-
nières semaines, le trafic sur la place
bosselée (!) des Eplatures a repris de
l'importance.

C'est ainsi que samedi après-midi
et dimanche matin, une quinzaine de
pilotes (on sait que la société en
compte, actuellement vingt-sept, dont
deux viennent de réussir brillamment
leur brevet I. MM. L'Eplattenier et
Penre Didiisbaiim), sle sont mesurés
dans un concours tout amical com-
prenant trois --épreuves, à savoir :
deux atterrissages de précision, deux
lancements de dépêches dans un cer-
cle de cinq mètres de diamètre, depuis
une altitude minimum de cinquante
mètres, et une épreuve de régularité
'qui prévoyait le passage d'une ligne
située sur l'aérodrome, à une heure
donnée. La moyenne des trois épreu-
ves permettait d'établir un classement
général.

L'épreuve la plus importante du
point de vue de la classification étai t
celle du samedi, c'est-à-dire les deux
atterrissages dans un rectangle de
250 m. sur 50 m. Tout pilote posant
sa machine avant la ligne d'entrée du
rectangle se voyait « gratifi é » de
trois cents points supplémentaires, lui
ôtant ainsi toute chance pour le clas-
sement général. On en vit plusieurs
qui échouèrent à qiielque.s mètres du
rectangle pour avoir trop voulu cher-
cher la ligne. Il y en eut même un de
notre connaissance qui atterrit les
deux fois devant le rectangl e fai sant
ainsi preuve d'un? singulière... régu-
larité !

Le dimanche matin, les dieux lan-
cers de dépêches et l'épreuve de ré-
gular ité furent des plus intéressant.; à
suivre.

Tout se passa, cela va sans dire,
sans le moindre " accroc. L'organ isa-
tion assumée nar le dévoué M. Hans
Schneider fonctionna imtieccablement.

A noter qu'un magnifique pavillon
de prix constitué graine au généreux
arpent de nombreux donateurs, réc^m-
pensiaifles condSfréflts. - i. ;.. G. Z.

LES RESULTATS
Epreuve d'atterrissage

1. Wyss 22 mètres (total des deux
atterrissages) ; 2. Leuthold 48 ; 3. Pa-
ci 67 ; 4. L'Héritier 95 ; 5. Brugger 97 ;
6. Schneider 139 ; 7. Girardier 178 ; 8.
Sohwaab 202 ; 9. L. Leuthold 305 : 10.
Jeanbourquin 307.

Epreuve de lancement de dépêches
1. Brugger 17,50 mètres (addition

des deux lancers) ; 2. Zehr 18 ; 3. Châ-
telain 19 ; 4. Girardier 21 : 5. Bill 23 ;
6. L'Héritier 4 ; 7. A. Schneider 26
m. 50 ; 8. E. Leuthold 32 ; 9. Jeanbour-
quin 35 ; 10. Scbwaab 40,50.

Epreuve de régularité, passage
de la ligne

1. ex-aequo : Dubois et Zehr 0 se-
conde ; 3. L. Leuthold 1 seconde ; 4.
ex-aequo : J. L'Héritier et Schneider 2
secondes : 6. Girardier 3 sec. : 7. ex-
aequo : Châtelain, Paci, Brugger. E.
Leuthold 5 secondes.

Classement «général final
1. E. Leuthold 122 points : 2. Brugger

142 ; 3. Wyss 144 ; 4. L'Héritier 147 ;
5. Paci 159 : 6. A. Schneider 196 : 7.
Girardier 226 : 8. Jeanbourouin 297 : 9.
L'Eplattenier 351,50 ; 10. Schwab 353.

Les Neuchiteiois savent s amuser...
La Fête des vendanges 1948 Tout comme les Chaux-de-Fonniers

...et quel magnifique cortège vu par 60.000 spectateurs !

Bien entendu, avant toutes choses,
loréqu'on rend compte de la Fête
des vendanges de Neuchâtel, il s'agit
de féliciter tous ceux qui contribuèrent
à faire du clou die la manifestation,
nous voulons parler du magmf ique
cortège «En plein Jeu » une si brillan-
te réussite.
«Le plus somptueux des -cortèges », an-
nonçaient les programmes. Eh bien il
n'y avait là aucune exagération et ceux
oui le virent défiler se souviendront
longtemps en particulier, de ce corso
flleuri dont les hortiloullteurs neuchâte-
lois peuvent être fiers et des autres
groupes oui le composaient tous plus
originaux les uns que les autres.

Aussi comprend-on oue partout les
applaudissements aient fusé spontané-
ment, saluant ainsi qu 'il le méritait très
justement, le cortège de l'année du
Centenaire de la Réoubliaue...

Autre suiet d'étonnemieut : l'affluen-
ce quasi fantastique qui se pressait au
chef-lieu ! Presque comparable à celle
qu 'on pouvait reconnaître lors des fê-
tes officielles du Centenaire !

En effet, comme le relevèrent tous
les orateurs au banquet officiel , il n'y
avait non seulement des Neuchâtelois
et des Suisses d'autres cantons (de
Suisse allemaudp notamment) oui s'é-
taient déplacés mais des étrangers
également-

Des Français, surtout, venus en train,

en voitures et oui firent des kilomètres
et des kilomètres pour voir ce soecta-
ole oui. à vrai dire, valait le voyage.

Heureusement ! oar il fallait bien les
récompenser . Cet automobiliste, en
particulier oui. venant de Pontarlier,
dut attendre plus d'une heure à ia dou-
ane, nous assura^t-il. tant la file de
voitures au'on pouvait dénombrer sur
la route, était conséquente.

Dame ! N'oublions pas que le chif-
fre officiel des spectateurs est de 60
mille, ! 

¦

Et parmi ceux-ilà il y avait bien
quei'Jqiues mlWians de Ohiaux-de-Fon-
niens. la gare de notre ville ayant dé-
livré 700 billets à destination du chef-
lieu. Sans parler, évidemment de la
foule de voitures qui passèrent la Vue
des Alpes. Et de tous tes cyclistes
aussi, tentés qu'ils étaient par Ce ma-
gnifique j our estival.

* * *
Oui. le soleil était de la fête. C'est

bien la raison pour laquelle M. Ernest
Kaeser. le président central du comité
d'organisation, eut le sourire pendant
les deux jours de fête. Il savait bien
que les affaires marcheraient «rondo».
Condition nécessaire, lorsqu'on p-ense
que 1© budget de pareille manifesta-
tion voisine auprès de 180.000 francs.

Le bénéfice de cette année viendra
sans doute approvisionner fort heu-
reusement le fonds qui a été constitué
oar. ce que personne ne souhaite, une
Fête des Vendanges par la pluie et
voilà l'effort d'une dizaine d'années
anéanti !

* + *

Et , maintenant, arrivons-en à la
narration de ces deux journées. Le
samedi après-mij d ' . voyait la récep-
tion de la presse à l'Hôtel Touring
suivie d'une promenade en autocar

jusqu'à Motiers ou était organisée une
visite fort intéressante du Prieuré.
Grâce aux explications compétentes
de M. Louis Manier, chacun put s'ini-
tier à la fabrication des vins mous-
seux. Explications qui provoquèrent
les remerciements de M. Jean Krebs.
président de la commission de presse.

Idée originale, alors aue vers 17 h.,
les j ournalistes apprenaient à fai re la
différence entre le doux, le demi-sec,
le sec, ou l'Extra Dry. on entendait
grâce à la radio de l'auto présidentiel-
le le magnifique concert que la Musi-
que de la Garde Républicaine de Pa-
ris, qui devait se faire applaudir cha-
leureusement lors du cortège, donn ait
au temple du Bas sous la direction de
M. François-Julien Brun.

Minutes fort agréables et oui augu-
raient bien de la soirée oui allait suivre
après un repas servi à l'Hôtel du Pois-
son à Auvernier.

* * *
Comment narrer l'animation oui était

celle de la ville de Neuchâtel ? Les
journalistes mis en verve oar les dis-
cours spirituels de MM. Pierre Court,
président de la Commission de récep-
tion et des j oies annexes, et Henri Ja-
quet, président de l'Association de la
presse neuchâteloise, assistèrent à la
bataille aux confetti qui faisait rage
dans les rues.

Ce fut pour eux l'occasion de se ren-
dre compte que les Neuchâtelois savent
s'amuser et l'atmosphère toute spécia-
le — et sympathiqu e que créaient les
bruits assourdissants des attractions
foraines aj outait encore à l'attrait de
la bataille.

Inutile de parler de l'animation qui
régnait également dans les établisse-
ments publics...

* * *
Le lendemain matin alors, plus ou

moins bien reposés. — plutôt moins
que plus — les personnalités officiel-
les se retrouvaient au port où l'apé-
ritif d'honneur leur était servi au
cours d'une charmante promenade en
bateau.

Enfin ce fut le déj euner officiel aia
restaurant de Beau-Rivage auquel
participaient notamment Son Excel-
lence, l'ambassadeur de France à Ber
ne. M. Hoppenot. MM Camille Brandt.
président du Conseil d'Etat, J.-L. Bar-
relet et P.-A. Leuba. cousellers d'E-
tat. M. Ed. Guinand. préfet des Mon-
tagnes. M. Ch. Redard, ministre de
Suisse au Brésil, les conseillers na-
tionaux MM. P.-R. Rosset. S. de Cou-
lion. R. Robert. M. Albert Rais, juge
fédéral. M. E. Béguin, président' du
comité directeur du Centenaire. MM.
Painl Rognon, président de la ville de
Neuchâtel. Gaston Schelling. président
de celle de La Chaux-de-Fonds. et
Fallet, président de la ville du Locle.
M. Marcel Itten. président du Grand
Conseil. MM. Julien Dubois de l'A. D.
C. On notait également la présence
du col. cdt. de corps Jules Borel et du
col Dubied. chef de l'état-maj or 2e di-
vision.

A cette occasion prirent la parole
MM. Camille Brandt. président du
Conseil d'Etat, Paul Rognon, prési-
dent de la ville de Neuchâtel. E. Kaeu
ser. président du comité d'organisa-
tion. S. E. l'ambassadeur de France à
Berne. M. Hoppenot. et l'Abbé Char-
rière de. Besançon.

Discours magnifiant la Fête des
vendanges, l'amitié franco-suisse et
rendant hommage aux organisateurs
que nous félicitons à notre tour.

* * *
Tous les partitipants se rendirent

alors aux tribunes officielles installées
sur les marches de l'Université afin
de voir défiler le cortège. Ce cortège
qui devait être le clou de la fête et qui
permit aux artistes-peintres, aux ar-
chitectes et aux horticulteurs de pré-
senter 'des réalisations vraiment ma-
gnifiques.

Ouvert nar la célèbre musique de la
Garde républicaine de Paris, frénéti-
quement apoilaudie sur tout le oar-
oours, et conduit par de nombreuses
fanfares neuchâteloises, le cortège
comprenant plus de 1000 participants
était fractionné en plusieurs erouoes
représentant notamment la charade, les
échecs, le ieu de il'oie, les ieux anti-
ques, îles j eux d'Orient, une oartie die
quiltes, et le groupe humoristique et le
corso fleuri.

Jamais encore on ne vit à Neuchâtel
un spectacle aussi coloré et un ensem-
ble aussi réussi.

Après que nous aurons adressé nos
louanges à tous, relevons pour terminer
l'idée heureuse qui consistait à j eter
par avions des confetti sur le cortège.
Meilleur prélude à la nouvelle bataillequi aillait opposer tous les spectateurs.

Dernière réunion, après le cortège,
une collation fut servie au Palais DuPeyrou, où d'aimables paroles ont été
échangées entre MM. Charles Redard,
ministre de Suisse au Brésil, le com-
mandant Brun, de la Garde républicai-ne, et M. Pierre Court, chancelier de
l'Etat de Neuchâtel, et M. Fallet, nrési-
dent de la communie du Loole. Discours
clôturant dignement la partie officiel-
le de la Fête des Vendanges 1948.

J.-CL D.

Cyclisme
Coppi et Bartali amnistiés
Dans une réunion tenue samedi à

Bologne, le comité directeur de l'U-
nion vétooipédique italienne a dôcildé
de lever la suspension infligée aux
coureurs Coppi et Bartali . Ces deux
coureurs pourront donc prendre part
aux dernières épreuves figurant au
calendrier italien.

A Zurich
Le Grand prix suisse contre la

montre
Le premier Grand Prix suisse contre

la montre a été organisé dimanche ma-
tin, à Zurich, avec un immense succès.
Le parcours convenait parfaitement
aux routiers. Il était relativement diffi-
cile.

26 concurrents ont pris le départ. A
noter les forfaits de Koblet parti aux
Etats-Unis et de l'Italien Magni.

Voici le classement final tel qu'il a
été établi au Mythenquai à Zurich où
les arrivées étaient jugées : 1. Ferdi-
nand Kubler. Suisse, les 100 km. en
2 h. 30'39"2. moyenne 39 km. 826 : 2.
Leoni. Italie. 2 h. 34'30"6 ; 3. Berton,
France, 2 h. 36' 25"8 ; 4. R. Lambredht,
Belgique. 2 h. 38'25"4 ; 5. Désiré Kete-
leer. Belgique, 2 h. 38'29"4 : 6. J. Lam-
brichts, Hollande. 2 h. 39'26" ; 7. Louis
Bobet. France, 2 h. 39'52"6 : 8. Emile
Idée. France. 2 h. 40'49" ; 9. Hans Hut-
macher, Suisse. 2 h. 42'42" ; 10. Eloi
Tassin. France. 2 h. 42'47".

Robic a abandonné au 50e kilomètre.
Le Français a crevé puis a eu ensuite
des ennuis avec sa roue arrière.
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Si vous aimez ce qui
est beau, Madame...

vous n'hésiterez pas à venir voir, sans engagement bien entendu, les dernières
créations 1948-1949, inspirées des meilleurs modélistes de Paris, Londres, New-
York, dont le chic Incontestable et l'élégance vraie font l'admiration des femmes de
goût.

Exposition-vente
de

organisée à l'HOTEL de PARIS
La Chaux-de-Fonds

Profitez des derniers Jours de vente !
Un acompte suffit pour réserver Je manteau qui vous plaira

t Marmotte du Canada dep. Fr. 1300.— Zorinos naturel dep. Fr, 1800.— i
Skungs » » 1400.— Rat musqué vison » » 1800.—
Agneau des Indes » » 1400.— Ocelot » » 2700.—
Astrakan noir • » 1600.— Loutre d'Hudson » » 3000.—
Astrakan brun » » 1600.— Castor » » ' 4800.—

Très belle collection dans les astrakan, castor, ocelot et vison
à des prix très étudiés

par le QRAND SPECIALISTE DE LA FOURRURE (40 ans d'expérience)
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Mexico
Importante maison d'Importation d'hor-
logerie cherche

HORLOGER - RHABILLEUR
de première force pour s'occuper de
son service de réparations .

Situation très intéressante pour per-
sonne capable.

Faire offres avec prétentions, références et certi-
ficats, sous chiffre B. F. 16739, au bureau de
L'Impartial. 16735

V —>

I k
ECOLE DE DANS E

ffiS? Professeurs VERDUN i
1 Diplômés

ï .1 Ouverture des cours :
4 (il LUNDI 11 OCTOBRE

INSCRIPTIONS :
de 8 h. à 12 h. et de U h. à 18 h., à la
Teinturerie Verdon, Neuve 3,
le soir dès 19 h., au Studio, Léopold-
Robert 66 — Tél. 2.28.36 et 2.49.80

f:  .' ' ,

Çaînlez
On demande un ouvrier galnler
connaissant bien son métier. —
Place stable pour personne capable
Ecrire sous chiffre P. 18212 F., à f f U
Publicitas, Fribourg.

Technicien
mécanic ien

• »¦

bon constructeur de machines auto-
matiques et semi-automatiques de pe-
tits volumes, possédant de sérieuses
références, serait engagé pour époque
à convenir.

Adresser les offres manuscrites à
Roulements é Billes Miniatures S. A.
Bienne 19, rue du Faucon.

j On cherche

correspondante

Il 

français, allemand, et si possible
j! anglais. Place stable pour per-
jj ! sonne capable.
|j Faire offres manuscrites, avec

références et prétentions, sous
j j chiflre V 2S238 U a Publicités
|i Bienne.

y voitaitd - Pension
Séjour de repos et convalescence. Régime sur
demande. Joli séjour d'automne. — Références.

Mlle PERRIN. Tél. 3.21.16.

• 

CE SOIR à la

BOULE DM-Variétés
Grande Soïrëe-surpri*e

|| et distribution de très Jolis souvenirs
jj 2 et de beaux lois .

S I Demain soir : SOiRÉE-vo AILLE.
S i

On demande

Polisseur
sur aluminium

r utrée de suite ou date à convenir.
Offres manuscrites, avec prétentions de sa- '•
laire et certificats à adresser à Publicités
fribourg, sous chiffre P. 18.240 F.

Superbe chambre à coucher
an noyer
modèle luxe, très soignée, avec large tête
de lits sur socle.
Meublés neufs à céder pour cause
spéciale.

Pour renseignements, case postale
No 17970.

Colis-Secours pour la France
DATCC 4 1/2 kg. net 14.-! "** ¦ C« 9 kg. net 2450
RIZ 4 t/, kg. net X «i _SUCRE 4 «/j kg. net / M'

Compris transport en France
Nos expéditions sont organisées pour répondre en-
tièrement aux nouvelles prescriptions des Douanes

françaises
Départ'rapide

Ouvroir Français de Lausanne
Oeuvre de bienfaisance iondée en 1016

27, lue de Bourg LAUSANNE
Case Ville 1943 Compte chèque II 14 200

Agence générale de Neuchâtel
F. Kemmler, rue St. Honoré I

Agence générale p our le Jura bernois :

Armand Robert, rue Veresius 7, Bienne

Chambre
à coucher
neuve, à 2 lits avec
literie est à vendre
bon marché. 16640

S'adresser au ma-
gasin Serre 22.

^̂ la^Hy ĵ HB HHr' jwj 4§ .̂

.—elle est non seulement

(

bon marché, n
mais surtout excellente!» |

disent les ménagères avisées

g Sauce brune
— 

i T&f ooVt,

J^̂ L 11 Hommes d'affaires..
(J Brra "̂""" a Pr^s une séance

~*^vk Wa fati guante , une bonne
HZ-IB ̂ , bouteille au

Buffet de la Gare à [jerne
1

f.£ KRiHENBÙHL- KAMMERMANN

1 A VENDRE bon marché,
une

cuisinière
électrique

3 plaques avec four, sur-
face 100X60 cm., avec
Jeu de casseroles, ainsi
que tables, chaises, ta-
bourets, le tout en par-
fait état
S'adresser & la Boulan-
gerie, rue da la Pro-
menade 19. 16722

Lisez «L'imp artial»



Le tirage de la loterie
romande à Ardon

(Carr.) — Oubliant les angoisses
que lui valurent les récentes inonda-
tions. Ardon qui — en même temps
qu 'un pays de Cocagne est une des
perles du Valais — avait préparé sa-
medi une véritable fête à l'occasion du
tirage de la 73e tranche de la Loterie
romande.

Précédée d'une séance des sociétai-
res sous la présidence de M. Eugène
Simon, président, et d'urn e séance de
la commission de presse, la réception
organisée par le Conseil d'Etat valai-
san et la commune d'Ardon dans les
gorges de la Lizerne laissera certai-
nement aux participants une impres-
sion durable, dluie aussi bien à la
beauté du site qu 'à l'urbanité des ha-
bitants.

On y remarquait la présence de
MM. Gard , conseiller d'Etat, de M.
Norbert Roten . chancelier , de M. Cou-
drey. préfet du district de Conthey,
de M. F. Germanier. conseiller natio-
nal , de M. Lampart. président des au-
torités communalies at de nombreuses
notabilité s 'de la région.

Peu après avait lieu dans la gran-
de sali© du restaurant du Midi, le tiraee
qui avait attiré un très nombreux ou-
blie venu de fort loin. M. Eue. Simon,
président , y fit une spirituelle allocu-
tion au cours de (laquelle il remercia les
autorités cantonales et communales
pour l'urbanité de leur accueil, et la
population valaisanne nour sa compré-
hension à l'égard dp la Loterie roman-
de et des buts qu 'elle poursuit. Il si-
gnala', ce aui fit une erosse impression,
aue, j usqu'ici, la Loterie romande a dis-
tribué aux diverses oeuvres d'utilité
publique de Romandie quelaue 18 mil-
lions de francs.

Après lui, la Musique « Cêcilia » di-
rigée par M. H. Gaillard, le choeur
mixte d'Ardon sous la direction de M.
l'abbé Cretol et la société de musique
« l'Helvétia » sous la direction de M.
Don se firent applaudir dans des pro-
ductions diverses et fort goûtées.

Ouant aux opérations du tirage elles
furent dirigées par M. Abe,l DeJaloye,,,
notaire.

Toute la Jou rnée, avait été mise sur
pied avec grand soin par M. Albert
Papilloud, secrétaire valaisan de la Lo-
terie romande oui se montra un maître
Vies cérémonies partfcuilièrement à la
hauteur.

Les numéros gagnants
15.000 lots de 5 fr. : ous les billets

se terminant par 2.
5000 lots de 10 fr. : tous les billets

se terminant par 9.
1200 lots de 25 fr. : tous les billets

se terminant par 755. 583. 005. 761,
980.

450 lots die 40 fr. : tous les billets
se terminant pair 938, 786. 098.

90 lots de 100 fr. : tous les billets se
terminant par 7328. 8945. 1421. 0268.
1921 et 9930.

30 lots de 200 fr ; tous les billets se
terminant par 9074 et 0991.

20 lots de 500 fr.. tous les billets
suivants : 469.728 369.702 498.112
492.937 469.966 496.524 360.097 417.105
469.979 474.613 485.594 434.335 412.962
418.567 378.810 472.219 388.605 419.924
474.300 435.594.

15 lots de 1000 fr.. les billets sui-
vants : 449.576 460.758 405.770 378.581
354.997 392.062 456.248 439.873 493.127
354.841 422.081 461.763 381.373 399.495
371.783

Un lot de 5000 fr. : le No 400.282.
Un lot de 10.000 fr. : le No 397.369.
Deux lots 'de 30.000 fr. : les nurq-pros

421.122 et 475.365.
Quatre lots de consolation de 500

francs: lies numéros 421,121, 421,123,
475.364, 475.366.

Seule la liste officielle du tirage fait
foi.

La Chaux-de-Fonds
Coupe Romande de tennis.

Le Tennis-Olub local a dispiut é di-
manche à Yverdon te final e de la Cou-
pe Romande contre le T. C. Interna-
tional! de Genève. La victoire est
revenue aux j oueurs Genevois par 7
à 2 non sans que les nôtres se soient
vaillamment défendus.

Nous félicitons toutefois les j oueuses
et j oueurs de notre ville qui sont par-
venus en finale romande.

Le il octobre
Jes remboursements seront consignés à
l'adresse de tons ceux de nos abonnés qui n'an
roni pas réglé leur sonscriptlon.
Evitez-vous des frais inutiles, acquittez
votre abonnement sans tarder.

Administration de
«L'IMPARTIAL;

La Chaux-de-Fonds, chèques post IVb/325.
Prix des abonnements : mens. Fr. 2.25 ;
trimestr. Fr. 6.50.

Un bel anniversaire
La Société française de notre ville a fêté samedi le centième

anniversaire de sa fondation

Curieuse coïncidence, pourrait-on
penser en rapprochant le centenaire
de la Société française de celui de la
République neuchâteloise- Pas tant cu-
rieuse aue ca puisque la fondation de
cette société est conséquence directe
des événements de 48 dans notre petite
patrie. Comme le dira M. Armand Bell,
l'actif président de la Société cente-
naire , l'idée de srrouper les Français
domiciles à La Chaux-de-Fonck naquit
au retour de lia « prise » du château de
Neuchâtel , le ler mars 1848. oarmi les
Français qui s'étaient j oints à la co-
lonne.

La Société française profita de la
présence dans nos Montaenes des délé-
gués de ila Fédération participant à la
62e assemblée pour commémorer, sa-
medi soir cet important anniversaire .
Manifestation des plus cordiale*** oui
débuta par un isouper à l'Hôtel dp la
Croix d'Or et se termina dans les lo-
caux du Cercle français, rue Daniel
JeanRichard.

M. Mousset, président des fêtes du
jubilé, se ofct à saluer hôtes et invités
oarmi lesquels nous avons noté M- Des-
hay, consul de France à Berne, et Ma-
dame ; M. Sautin. vice-consul : M. Ed.
Guinand, préfet des Montagnes : M.
Borel , président du 'Conseil général . M.
G. Schelling, président de la ville, S- E.
M. l'Ambassadeur de France à , Berne
s'était fait excuser ; il est donn é con-
naissance de son télégramme de féli-
citations et de voeux.

Cent ans d'activité
M. Armand Bell, président de la

société depuis 10 ans. s'est astreint
au travail ingrat de compulsion et
d'annotation d'un siècle de procès-
verbaux et de correspondance. En un
magistral résumé, il retrace la vie de
la Colonie française dont la premiè-
re assemblée générale eut lieu le 23
décembre 1848 au Foyer du Casino.

Voici 1914-1918. les départs pour
la défense de la patrie. les
nouvelles douloureuses à transmettre
aux familles des « morts au champ
d'honneur ». La vie reprend ensuite,
en 1923. célébration du 75e anniver-
saire de la société, en présence du
Consul général de France à Bern e.
1926, on vote un subside de 500 fr. en
faveu r des victimes du cyclone des
Franches-Montagnes. 1939. nouvelle
mobilisation, nouveaux sacrifices de
vies humaines en la personne dp cinq
sociétaires. Henri Deschamps. César
Heyrau d. Ernest Garrand. Louis Ru-
chon et Arthu r Chappuis. décédés en
l'espace de quatre mois. Juin 1940. il
s'agit de recevoir les réfu giés d'outre-
Doubs et c'est l'occasion pour la po-
pulation suisse de prouver une fois
de plus ses qualités d'hospitalité.

Il faudrait pouvoir citer encore tou-
tes les bonnes volontés, tout le dévoue-
ment des présidents oui se sont succé-
dé en particulier Charles Gurv et Fri-
dolin Bergeon, qui consacrèrent le
meilleur d'eux-mêmes à leurs compa-
triotes établis à La Chaux-de-Fonds. le
premier nommé durant près d'un quart
de siècle. Il faudrai t pouvoir donner un
aperçu des lettres expédiées et. reçues,
des démarches multiples, soldant par-
fois par des... ingratitudes. On s° figu-
re mal la somme d'énergie que doit
déployer un Président à la tête d'une
telle organisation , aussi nous en vou-
drions-nous de ne pas féliciter M. Ar-
mand Bell de remplir ses fonctions de-
puis dix ans.

Cette première partie officielle se
termina par la remise d'un bouquet à
Mlle Desohamos, la dévouée collectrice
des cotisations et d'un souvenir au
doyen des sociétaires. M. Ablitzer ,
membre de la société depuis 60 ans-

Les discours
Il appartint à M. Ed. Guinand. préfet

des Montagnes, d'ouvrir la série des
discours, tous fort intéressants, mais
que la nécessité d'une mise en page
touj ours copieuse le lundi nous oblige
à résumer, hélas ! M. le préfet apporte
donc le salut du gouvernement neu-
châtelois tandis que M. G. Schelling
transmet celui dés autorités chaux-de-
fonnières. Tous deux forment les meil-
leurs voeux pour l'avenir et la pros-
périté de la société. M. H. Verdon, de
Neuchâtel. président de la Fédération
neuchâteloise des sociétés de secours
mutuels, rend hommage à son tour à
l'activité de la société centenaire.

M. H. Mignolet, de Genève, évoque
ensuite les souvenirs de son enfance
passée à La Chaux-de-Fonds. puis
brosse en une magistrale fresque toute
l'histoire française au cours de ce siè-
cle. Noblesse oblige, reconnaissons que
M. Mignolet damerait le pion à plus
d'un... pion ! C'est au tour de M. Ro-
blin , président de la Fédération des so-
ciétés françaises de dire tout le plaisir
qu 'il éprouve à s'associer à cet anni-
versaire : son allocution se complète
par la remise de cadeaux aux sociétés
jubilaires, en l'espèce de fort j olies
plaouettes.

M le consul de France à Berne, par-
lant au nom de S. E. l'ambassadeur,
transmet les remerciements de la Mè-
re-Patrie à tous ceux qui se dévouent
pour entretenir les liens qui doivent
unir tous les Français. Relevons ce mot
gentil de M. Deshay à l'égard de nos
Montagnes : «C'est un peu l'air de
France que nous respirons ici ; nous
n'y trouvons que facilité et compréhen-
sion. »

La journée de dimanche
eut pour cadre Le Locle puis les Bre-
nets. A 8 n. 30 fut célébrée une messe
pour" les membres défunts de la so-
ciété française du Locle puis, dès 9 h.
45. l'assemblée des délégués de la Fé-
dération des sociétés françaises tint
ses assises à l'Hôtel de France, sous
la présidence d'honneur de M. d'Hal-
loy. attaché d'ambassade à Berne.

Des délégués étaient venus de Ta-
vannes. Bienne. Delémont. St-Imier,
Vevey. Fleurier. . Neuchâtel et La
Chaux-de-Fonds. Rapports du prési-
dent et du trésorier ne soulevèrent
pas grandes discussions et si les,
comptes bouclent par un déficit, ce'a
provient du fait que la fédération ne
reçoit plus, actuellement, de subven-
tion du gouvernement. Dans les di-
vers.- les délégués apprirent avec une
vive satisfaction que des pourparlers
allaient s'ouvrir, entre la France et la
Suisse, pour rechercher les modalités
d'un régime de réciprocité en matiè-
re d'assurance vieillesse.

Et tandis que la Musique Militaire
donne une aubade aux congressistes,
ceux-ci dégusten t un apériti f d'hon-
neur offert par la société locloise. A
11 h. 30. un cortège, conduit par 'a
même musiqu e, traverse la ville pour
se ren dre au monument aux morts,
près de l'Hôtel de ville, où a lieu le
dépôt de couronnes. Le même geste
se renouvellera, au Col des Roches.
quelques minutes plus tard, avec ob-
servation d'une minute de silence. Ce
fut bref et digne , sans discours, et du-
rant ces instants émouvants, chacun
souhaitai t avec ferveur que ces sa-
crifices n'aient Pas été consentis en
vain.

Aux Brenets
La cohorte se retrouve à l'Hôtel

Bel Air où sera servi un excellent
menu, arrosé de vins ^généreux et de
non moins généreux discours. Ce fut
tout d'abord M. Arrigo. du Locle. qui
souhaita la bienvenue aux hôtes de la
Société française, puis M. F. Roblin,
de Tavannes. en sa qualité de prési-
dent de la Fédération. MM. J. Duva-
nel. conseiller communal du Locle. et
Léon Guinan d. président de Commu-
ne des Brenets. se firen t les interprè-
tes de leurs autorités respectives pour
saluer les délégués français et leurs
invités.

Et M. Robl in clôt cette 62e assem-
blée des délégués des sociétés fran-
çaises, non sans avoir dit Sa foi et
son espo;r en des j ours meilleurs pour
la France.

F. J.

Chronique théâtrale
«Roméo et Jeannette»
Quatre actes de Jean .Anouilh,
Joués par la Comédie de Genève

Dommage qu 'un public plus nom-
breux n'ait pas suivi le spectacle de
samedi au Théâtre car il en valait ob-
j ectivement la peine- Non seulement la
pièce est l'une des nlus belles tragé-
dies du théâtre contemporain, mais elle
fut admirablement j ouée par la Comé-
die de Genève, par Isabelle Villars et
Guy Tréj ean surtout, devenus des ac-
teurs de grande classe. Us interprétè-
rent les rôles passionnés et passion-
nants du mari trompé et dp la petite
sauvage si chère à Anouilh avec un
art et une vérité rares dans notre pavs,
qui dominèrent la pièce en lui'don nant
une interprétation valable en soi. La
violence rauque et étrangement poéti-
que d'Isabelle Villars, l'ironie terrible-
ment efficace , les imprécations cruelles
de Guy Tréj ean furent plus et mieux
qu 'une redite romande d'une nièce pa-
risienne : juste et profondément signi-
ficatif , leur j eu eût reçu l'absolution
d'Anouilh lui-même.
Cette tragédie, car Anouilh refait sou-
vent et fort curieusement les pièces des
autres, contient des accents extraordi -
naires. Sa qualité essentielle, à notre
sens, réside dans sa langue, dans l'ad-
mirabl e poésie, prenante et merveilleu-
sement évocatrice d'états d'âme sinon
de situation s tragiques , oui se dégage
de tout e la P'èce. Ici les amants , qui ne
le furent d'ailleurs pas, meurent avec
une facilité pleine de délicatesse, pro-
noncent des réquisitoires si beaux qu 'ils
se suffisen t à eux-mêmes- Tout esooir
n'est nas perdu quand le désespoir «Mé-

gère tant de mots définitifs, et gageons
que Lucien, le terrible Lucien, se sen-
tira beaucoup plus désemparé quand il
ne pourra plus clamer sa haine de l'a-
mour à des gens de sa langue.

Mais quelle admirable évocation
des secrets qu'un coeur peut receler
quand il se préfère à tout, quand il
aime mieux se parler inilasisablemenit
que de regarder autour de soi pour
s'apercevoi r qu'en définitive, même
son nihilisme forcené est encore du
romantisme et qu'un simple mot de
P. J. Toulet ou de Voltaire vous
anéantit plus sûrement la foi en l'a-
mour que les lyriques accents de
Anouilh; Pièce admirablement com-
posée, l'action y étant d'unie simpli-
cité émouvante, renohaînement des
faits absolument rigoureux et d'une
grande beauté. Cet Anouilh
a bien du talent et est peut-être le
seul, avec Sartre, qui atteigne par
fois à la clarté des grands tragiques.
Parfois, oar ces personnages sont
souvent plus étrangers, originaux et
complexes que vrais.

Gâté interprétatiion , relevons la
mise en scène de M. Maurice Jac-
quelln , qui laissa se dérouler la piè-
ce sans intervenir beaucoup. Mmes
Claude Abran. qui fit une belle ap-
parition dans le rôle de la mère, et
Floriane Sylvestre, une Julia assez
pâle dans un rô'e d'ailleurs très
difficile, comme celui de Frédéric,
fort bien tenu par M. Christian Ro-
bert. M. Maurice Jaoquellin a donné
une interprétation chargée et volon-
tairement coirniqne du rôle du père,
qui nous paraît très d ifféren t de ce
qule vloullaiiit AnouriMi. M. Georges
Milbauid (le facteur) complétait la
distribution.

J. M. N.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre ré-

daction : elle n'engage p as le f ournaU

Les Breuleux. — Jeanne d'Arc.
11 est des figures historiques qui sus-

citent au sein de chaque génération un en-
thousiasime et unie admiration sans cesse
renouvelés : teille Jeanne d'Arc.

Est-ce là peut-être une dies causes du
grand succès qu 'ont conn u l'an dernier les
premières représentations du beau drame
en vers en 5 actes de Jules Barbier ? Cer-
tes ouii , miaiis aussi la beauté des rimes, re-
haussée par la richesse die la .partition mu-
sicale écrite par le maître Charles Qou-
nod pour choeur mixte et orchestre, com-
me aussi la mise en scène somptueuse et
les magiui'fTkiues décors.

C'est donc avec plaisir qu 'on aura ap-
pris la reprise de cette pièce qui sera
j ouée en matinée et soirée les dimanches
10 et 17 ooWbre et le samedi 16 octobre
en soirée seulement. Toute la troupe de
Jeanne d'Arc , remise SUT pied, prépare
avec ardeur, sous la direction de M. H.
Cattin , ce beau spectacle.
Société de musique. — Audition Inté-

grale des Quatuors de Beethoven.
Grâce à unie très heureuse initiative de

la Société de Musique de La Gbaux-de-
Fonds, les quatuors de Beethoven seront
exécutés au Théâtre de notre ville en une
prestigieuse série die six concerts, dont le
premier aura lieu mardi prochain 5 octo-
bre. Pour qui connaît l'incomparable va-
leur de ces oeuvres de Beethoven, ce sera
un plaisir artistique extraordtaaiine que de
les entendre jou er par le meilleur ensem-
ble de l'heure actuelle, le fameux Quatuor
hongrois, l'un des triomphateur s des con-

cours de Qenève d'interprétation musicale.
Son Jeu à la fois précis et enthousiaste,
son respect de la pensée du compositeu r,
ses irafailj lbles qualités techniques rappelle-
ront les plus beaux succès du Quatuor
Capet dans le même programm e et feront
des soirées des 5, 8, 13 et 20 octobre des
dates lumineuses dans la saison musicale
qui vient de s'ouvrir.
Le parti libéral socialiste suisse.

Le Parti libéral socialiste suis.se organise
cet hiver plusieurs causeries populaires sur
des questions économiques et sociales.

Mardi 5 octobre 1948, au caif é Rex. ler
étage, à 20 h. 1S. M. Jean Ridharid, ingé-
nieur à Berne, nous parlera sur le suj et :
« Bst-1 possible d'éviter la crise économi-
que dams l'industrie d'exportation ? »

Les membres, les amis, ainsi que les
dames, et tous ceux qui s'intéressent à ces
probl èmes économiques et sociaux sont
cordialement invités à y assister et à pren-
dre part aux discussions. Pour de plus am-
ples rensetenements sur notre mouvemen t,
s'adresser au secrétariat oantonail, M. H.
Vogt , Moulins 2, La Ghaux-de-Fonds.

A la Maison du Peuple

C'est en quelque sorte un spectacle
de début de saison que nous ont pré-
senté dimanche soir dans la grande
salle rénovée de la Miaison du Peuple.
les Tournées françaises Henri de
Chaptall. dont c'était la première ap-
parition chez nous.

Ce « Compartiment des Dames seu-
les ». une pièce en trois actes de
Maurice ttennequin et Georges Mit-
chell a. paraît-il . connu un important
succès à Paris auprès du public du
Palais Royal. Ose-t-on affirmer qu'il
en fut de même chez nous ? Une ré-
ponse affirmative serait peut-être ha-
sardeuse !

Avec une mise en scène nouvelle de
Henri de Chaptall . tenant lui-même l'e
principal rôle , celui du baron de Mé-
rinville. on pense au 'début « que cela
va donner quelque chose »... Le « dra-
me» s'installe solidement, retient les
yeux et l'esprit. Le baron épouse la
charmante Nicole Moninicourt. Seule-
ment voilà, les parents de Ha j eune
mariée adoptent une attitude bizarre :
on voudrait faire croire au baron
¦qu 'il épouse sa propre fill e !

C est alors que la situation com-
mence à devenir compliquée. On sou-
rit un moment. Et puis cella devient
vraiment embrouilllé. Alors tout s'é-
teint peu à peu... îles rires y compris.

C'est dommage.
Maris noms voulons croire (volon-

tiers que cette sympathiqu e troupe
dans laquell e figurent , soit dit en pas-
sant, noimbre d'excellents éléments,
réussira mieux lia prochaine fols.

Z.

«Le compartiment des dames
sautes»
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DE LA FAMILLE

\v5S7
Wulcères) variqueux
\ \ plaies
\ 1 des
\àM> jambes

„. sont cicatrisés avec le BAUME VALVt
Il calme la douleur , supprime l'Irritation,
répare rapidement les tissus.

Si vos jambes vous font souffrir, em-
ployez le BAUME VALV qui soulage et
cicatrise les plaies, — Indiqué également
contre certaines maladies de la peau, les
gerçures, les engelures ouvertes.

Application facile. Essayez; de suite
vous serez soulagé. •

Baume YALYSOUlCJ QQ :y MALADIES DE uPEAU
u boite k 166 ULCÈRES VARIQUEUX

oANs rouns PLAIES OUVERTES
" PHABMAC ES BOUTONS, ECZEMA

Dépil général i JEF S. A , ,  GENÈVE

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Le mystérieux M. Sy lvain, i,
GAHTOiLE : Chasse aux voleurs, v. 0.
EDBN : Qu'elle était verte ma vallée, f.
CORSO : La vie d'une autre, f.
METROPOLE :Le dernier des six, t.
REX : Le Livre de la Jungle, f.
f. = parlé français. — v. 0. = version

orisinal e sous titrée en français.



¦WBffl gP»* Que ce soit de ce côté-ci ou de l'autre côté du
Gotthard, une femme qui voit une nappe vraiment

JgÈp* étincelante de blancheur saura sur-le-champ: ici on lave
f .  >|j> avec Radion !
1 v Radion lave plus blanc , car sa mousse fine et détersive pénètre
1 chaque fibre du tissu. Et Radion est si doux!  Il ménage le linge et

les mains. Point n 'est nécessaire de frotter fort , car Radion travaille
automatiquement. Si vous tenez à posséder du linge impeccablement

!§>«• . propre, d'une blancheur éblouissante et d'un frais parfum, essayez
Radion lors de votre prochaine lessive. 

^
-_ ¦ '̂ .V>̂

' y « lave plus Dian^ f[ Radion rave y ËËMm ¦
*• p arce qu W contient dn Solium! [ %,. ' 1

Le SOLIUM agit comme les rayons de soleil les plus 
 ̂
\1f /

étincelants , mais sans attaquer les tissus par oxydation. JUP^ - \AÈZ2'2§
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t ™"5 j f̂̂ Ĥ &̂IS OB' J i _ ¦ '¦w—? ^ÉllliH HT à rri

^^ ES WÊ̂k̂ ^̂ ^̂ M  ̂ Jh *̂  I

TR A I S S E  C O M E S T I B L E - A S T R A - H U I L E  C O M E S T l B l l

PENSION BËAULEU
.1 BROT-DESSOUS

Madame Morel , infirmière psychiatre , reçoit à prix
modérés des vieillards, des infirmes, des nerveux,
des déficients tranquilles. L'auto est en gare de
Chambrelien gratuitement chaque samedi aux
trains de 13 h. 30 et y ramène les visiles pour
17 h. 40. Prospectus à disposition. Téléph. 9.41.01.

Nous engagerions: ¦¦

Uisïleuse de pierres
Poseuse de pierres

Jeunes ouvrières
ayant bonne vue et l'habitude des brucelles.

Se présenter le matin de 11 à 12 heures ou le soir de
17 à 18 h., à Porte-Echappement Universel, Numa-Droz 150.

Fabrique de fournitures d'horlogerie
engagerait

chef décolleteur
connaissant parfaitement la fabrication
des cames et le réglage des nouvelles
machines. — S'adresser à 16657

Hermann Konrad s. A., Moutier.

H&iiùQMi * COMp i&t
serait engagé de suite par la Fabrique
d'horlogerie de Saint-Biaise S. A., à
Sains-Biaise. 16610

ON ENGAGERAIT
!

iauna f aêunma
de 16 à 20 ans, débrouillard,
actif , pour travaux de bureau
faciles et manutention. Préfé-
rence serait donnée à candidat
ayant suivi une ou deux années
d'Ecole de Commerce ou cours
de formation rapide.

Faire offres écrites à case pos-
tale 10522, La Chaux-de-Fonds.

ôur chaque bureau, la
BANDE transp arente

D.UREX
est indispensable

Commode et d'un emploi très
simple, elle colle instantané-
ment sans qu'il faille l'humec-
ter, sous simple pression du
doigt.
Une enveloppe récalcitrante
qui colle mal ? Vite un bout de
bande DUREX et la voilà par-
faitement fermée.

If n 11 O vlendrezàboutd'un
V U U O grand nombre de
menues réparations grâce à la
bande transparente DUREX
qui répare élégamment.
Des déchirures de lettres, de
documents ou de livres, recol-
lées avec DUREX, deviennent
pour ainsi dire invisibles.

Prix : fr. 1.—, 1.25 et 2.10.

Dans les bonnes papeteries
M«. me, u.n Un produit de !a
HBSISBEV DUREX Abraslves
RJ?lp|f Ei*» Corporation
mr ." New York USA.

Représentation générale pour la Suisse:
Cellpack S. A., Wohlen (Argovie)
Téléphone (057) 810 69

ïïv. 4®.« par mois
voilà la somme à débourser pour obtenir

1 chambre à coucher,
1 salle â manger ou
1 studio ,

avec garantie de 20 ans sur facture. De-
mandez un catalogue à

EBENISTAS Ameublements
Av. Echallens 53-61 - LAUSANNE.

SIUISÉBE H II C II
c'est acheter une machine à
coudre pour la vie.

(En magasin)
Portatives - Electriques - Meu-
bles salon - Zig-Zag pour tra-
vaux multiples - Machines tous
genres pour artisans - Lampes

• Moteurs s'adaptant à toutes ma-
chines.
Fils - Coton à repriser - Aiguilles

i pour toutes marques.
Toutes réparations-Fournitures j

Compagnie des Machines a coudre
SINGER S. A.

Tél. 2 1110 La Chaux-de-Fonds Place Neuve

Autos
Superbes occasions
à vendre pour cause de double emploi ; soit une
Ford Super de luxe modèle 1947, roulé 19.000km.,
prix Fr. 8800.-, ou une Citroën modèle 1946, roulé
28.000 km., prix Fr. 5200. —. Au choix, les 2 machines
en parfait état de marche et de première main.

Adresser offres à M. Paul Tendon, boulanger, Glove-
lier, téléphone 3.72.39.

7 " " " T
Théâtre de La Chaux-de-Fonds

Mercredi 6 octobre 1948

en soirée à 20 h. 30

Un seul et unique gala
Les deux grands acteurs

AIMÉ CLARIOND
et

LÉOPOLD BIBERTI
Jouent

OTHELLO
de SHAKESPEARE

Le grand spectacle du moment :

PRIX DES PLACES : Fr. 2.20 à Fr. 6.60 ;
parterres Fr. 5.50 (taxes comprises)

: : _ I

¦ 

Location ouverte : vendredi ler octobre poui
les Amis du Théâtre; dès samedi 2 octobre
pour le public au magasin de tabacs du B

i Théâtre. Téléphone 2.25.15. ' !

A lnnon à Personne tran-
IUUGI quille et de toute

moralité , belle chambre non
meublée, avec balcon , chauf-
fage central , quartier de-
Tourelles. — Offres sous chifs
fre C. D. 16469 au bureau de
L'Impartial.

Fp han f lP  Appartement de
Eulld liyrj .  5 pièces, centré,
confort , serait échangé con-
tre un de 3 pièces, si possi-
ble quartier ouest. — Faire
offres écrites sous chiffre G.G.
164')7 au bureau de L'Impar-
tial . 



La faillite de la dénazification ?
L'acquittement du Dr Schacht ou.

(Suite et f in)

Dana son livre « Finis Germanlae »,
par u à Stuttg art en 1946, le Dr Henry
Bernhard , ancien secrétaire pri vé de
Gustave Stresemann — aue i ai eu le
p laisir de revoir ap rès 20 aux aux f ê -
tes du Centenaire de la Constitution
de 1848 à Berne — écrit au suiet du
Dr Schacht: « Cet homme p récisément
nui, plu s nue n'importe cruel autre, mé-
rite le sort aue ses amis hitlériens lui
souhaitaient f inalement, a abandonné à
leur sort — et Quel sort — en haussant
les ép aules , ses amis Israélites oui,
dans leur détresse sup rême, se tour-
naient vers lui avec des gestes de
supp lication. Le Dr Scha cht aurait p u,
s'il avait eu simp lement un p eu de cou-
rage être l 'homme cap able de libérer
VAllemagne en temp s opp ortun de la
pes te nationale socialiste, f l  a pr éf éré
rester à l'arrière-p lan auquel Hitler
l'avait relégué. »

Il est vrai qu'en p révision de la tra-
gédie f inale, le Dr Schacht est devenu
un résistant. Il a même été interné
quelques mois à Dachau. Mais ce
« martyr» de la dernière heure n'a
guère imp ressionné les Allemands , et
l'acquittement de Ludwigsburg a ré-
veillé tous les ressentiments oui suivi-
rent le verdict de Nuremberg.

Les « Stuttgarten Nachrichien »
écrivent : « Le Dr Schacht n'aurai t pa s
été le rusé f inancier dont il a la rép u-
tation s'il n'avait p as été un opp osant
à l 'heure voulue. Il avait p our cela de
bien mielleures occasions aue beaucoup
d'autres. L 'impr ession du p rocès
Schacht. aui aur ait dû corriger la j us-
tice de Nuremberg, est dép rimante.
Une occasion a été manquée de con-
damner un homme qui. occup ant une
p lace éminente. a rep résenté la p oliti-
aue qui. à deux rep rises de 1919 à
1933, plongea le p eup le allemand dans
le malheur. On a oublié d'atteindre
dans la p ersonne de Schacht les incor-
rigibles d'avant , pendant et ap rès Hi-
tler. » ¦

« Et lorsque le jug ement déclare :
« Personne n'a f ait p lus que Schacht »,
c'est là une insulte à tous ceux qui
n'ont p as voulu adorer le veau d'or ou

le veau brun. » Un autre quotidien,
« Der Tagespi egel ». écrit de son côté:
« Le cas Schacht. c'est celui du voleur
trompé qui ne vaut p as mieux que ce-
lui qui l'a tromp é. C'est le cas de l 'in-
cendiaire p ris de p eur lorsque la mai-
son brûle et qui cherche trop tard à
sauver ce qui p eut encore l 'être. »

Mais il ne s'agit cas seulement du cas
de l'ancien confident d'Hitler- Toute la
colitioue de dénazification alliée est
revenue en discussion et J' acouittem ent
du Dr Schacht a consacré, affirment
les j ournaux allemands, la faillite de
cette Dolitique dont le résultat le nlus
clair est d'être une source de tracas
pour des milliers d'Allemands, oui subi-
rent' olus ou moins volontairemnt le
régime nazi, et une occasion oour les
grands coupable* de se blanchir. Ces
loup s camouf lés en agneaux se j ette-
ront à nouveau, si l'on n'y p rend garde,
sur le corp s f rag ile de la démocratie
naissante. Le Dr Schacht n'aura p as. de
p eine, avec l'app ui de* autorités amé-
ricaines, de trouver dans les milieux
industriels et f inanciers de l 'Allemagne
occidentale, déià saturée d'éléments
nationalistes réactionnaires, une p osi-
tion où son « génie » p ourra une f ois
de ' nlur. se manif ester-

En réalité, la dénazification du p eu-
p le allemand constitue une oeuvre de
longue haleine, d'un caractère beau-
coup p his moral et nolitiqun aue j uridi-
que. Mais c'est un p aradoxe et une
inversion de l'esp rit de la loi sur la dé-
nazif ication si eVe doit servir surtout
aux « bonzes » du régime déchu de se
f air e réhabiliter et de p oursuivre, dans
des conditions nouvelles, leur sinistre
besogne. Croit-on sérieusement aue si
l'occasion s'en p résentai- les Schacht,
'es Hugg enherg- les von Panen le- gros
magnats de l'industrie allemande et
tant d'autres, ne rep rendraient nas leur
rô 'e de 1933 ?

Ce serait mal les connaître aue d'en
douter et c'est p ourquoi les réactions
allemandes à l'acawttement sunrevan*
du Dr Schacht méritent d? retenir éga-
lement l'attention de l'op inion étrangè-

Pierre. GIRARD-

Stradivarius n'avait pas de secret
pour fabriquer ses violons

Une levé talion tranquillisante...

(Suite et f in)

Nous ne savons pas encore si le
virtuose a sanctionné die sa haute au-
torité la découverte du savant vien-
nois. Ce n'est pas la première fols
que des chimistes croient avoir trou-
vé le secret des fameux vernis. Les
Américains ont fait, dans oe domaine,
de longues recherches. Avant la guer-
re. l'Université de Harvard avait
organisé un laboratoire afin de les
effectuer avec toutes les garanties
scientifiques : on se servait du cinéma
et d'appareils de repérage du son. Le
grand violoniste Heifetz y apportait
son concours. On dit. en 1940. que le
secret était 'découvert ; mais les ex-
perts ont dû admettre que les vérita-
bles stradivarius ne pouvaient pas
être imités.

12 à 25 couches de vernis
et une année de séchage

En 1929, un antiquaire de Bergame.
en Italie, prétendit avoir trouvé la clé
du mystère dans un tiroir secret d'un
meuble du XVHme siècle, ayant ap-
partenu au maître luthier ; mais les
essais ne furent pas concluants. Un
Américain, quel ques années plus tard,
affirma que toute la « formule » tenait
dans la qualité spéciale des Vernis
provenant des résines des forêts du
Tyrol.

On croit généralement aujourd'hui
que si le vernis j oue un rôle capital
dans la « voix » d'un violon — il faut
en mettre en moyenne de douze à
vingt-cinq couches et le séchage dure

un an — et si la qualité du bois est
aussi un élément très important, le
vrai secret de Stradivarius réside
dans le « tour de main » très person-
nel que possédait le Crémonais. Stra-
divarius a fabriqué plus d'e mille vio-
lons : aucun d'eux n'est semblable à
l'autre. Chaque fols, selon les maté-
riaux dont il disposait (la coupe du
bois, son âge. son essence, etc.). •!
faisait un nouveau chef-d'oeuvre. Ce l
cette maîtrise extraordinaire qui a fait
croire à l'existence d'un secret de fa-
brication , dont aucun <Jg ses fils ou
de ses élèves n'a d'ailleurs j amais rien
connu.

A 93 ans, Stradivarius livra
son dernier violon

Antonio Stradivarius, né à Crémone,
la patrie des luthiers, ert 1644, avait
appris son art avec le grand Nicolas
Amati. Puis il avait ouvert son propre
atel ier. C'est en 1689 qu'il devint célè-
bre en créant son premier «violon pour
concert», à la sonorité puissante et
nuancée. Il reçut des commandes des
cours de France et d'Espagne et de
toutes les familes princières d'Italie.
Il travailla ju squ'à l'âge de 93 ans :
son dernier violon est sign é en effet,
de 1737. date à laquelle il s'éteignit.

Auj oùrd'hui .' la plupart de ses instru-
ments, d'une . valeur incomparable, sont
dispersés aux quatre coins du monde.
Il y en a un au Musée du Conservatoi-
re de Paris. Fritz Kreisler, le célèbre
violoniste autrichien , en avait un. dont
l'achat, dlisaiit-f , avait été la réalisation
du rêve de sa vie.

Un stradivarius authentique vaut
mainten ant quelques diza ines de mil-
lions. Yehudi Menuhin a certainement
payé beaucoup moins cher celui qu 'il
vient d'acheter au luthier de Vienne.
C'est que l'imitation, si parfaite soit-el-
le. est très loin de l'original.

armn neocfiateiosse
Un gros cambriolage à Qorgier.

(Corr.). Des inconnus, que la police
recherche activement, ont .pénétré, à
la fin de la semaine dernière, dans une
villa des environs de Qorgier et ont
fait main basse sur des obj ets et des
valeurs représentants un montant très
élevé qui n'a pas encore ou être éva-
lué exactement.
Les troupes neuchâteloises démobili-

sées.
(Corr.). Après trois semaines de

cours de répétition, les troupes neu-
châteloises — qui ont participé la se-
maine dernière aux manoeuvres de di-
vision — ont été démobilisées samedi.
Une brève cérémonie de remise des
drapeaux avait précédé la démobilisa-
tion.

Une visite ?m Repuis de Grandson
maison de rttducalion des infirmes

Le développement d'une belle institution romande d'entr'aide

Voyez ces petits enfants innocents et pourtant entrant dans la vie tragiquement
handicapés ? C'est la tâche du Repui s de les armer pour la vie, et de leur ren-

dre l'indépendance et le bonheur.

(De notre envoy é sp écial à Grandson)
La Chaux-de-Fonds. le 4 octobre.

C'est à une institution qui a déj à
près de vingt ans d'existence que , quit-
tant la stra t égie et l'art de la guerre ,
nous sommes allés rendre visite sa-
medi après-midi. «Le Repuis» , oeuvre
créée par «L'Entraide aux j eunes par
le travail» de Lausanne, commence à
être connu en Suisse romande , mais
pas encore autant qu 'il le mériterait. I]
s'agit d'une maison spécialisée pour
l'observation, la rééduca t ion des infir-
mes et leur remise dans le circuit -in-
dustriel. Autrement dit. étudier les
possibilités des j eunes handicapés,
chercher à adapter les moyens qui leu r
restent et à les dével opper, pou** leur
permettre finalement de travailler et
de retrouver leu r indépendance. Ce but
estimable est poursuivi sans relâche et
avec une intelligence remarquabl e oar
le directeur Bettex , plein à la fot! d'a-
mour et de dons pour la tâche qu 'il a
entreprise , dont M. Meylan. des As-
sortiments du Locle disait en sortant :
«On ne sait si c'est M. Bettex oui est
fait pour le Repuis ou le Repuis pour
M. Bettex . mais en tous cas, il semble
qu 'ils ne pourraient plus rien l'un sans
l'autre.»

Un beau point de vue
La situation de l'institution est ad-

mirable. A l'est de Grandson. dominant
le lac au plus beau point de vue ima-
gnable , elle rend déj à aux j eunes in-
firmes qui l'habitent une partie de leur
confiance en la vie. Grand j ardin fort
bien cultivé, qui fournit ses produits
au Repuis, et trois bâtiments dont deux
sont reliés l'un à l'autre, comme on
peut le voir sur le plan ci-dessous. La
maison centrale vient d'être construite
et va permettre au Repuis de connaître
une extension importante.

Vaudois par son comité et ses orga-
nes dirigeants, le Repuis est Romand
d'esprit et tous les infirmes y sont
admis. Une méthode nouvelle et très
étadiiée a été mise sur pieds par un
certain nombre de personnalités s'in-
téressant à ce problème. l'Institut
psychotechnique de Lausanne e:n par-
ticulier, feu le professeur Carrard . le
Dr Nicod, le directeur Bettex . A l'ar-
rivée d'un infirme, immédiatement,
son oas est étudié, on cherche la ma-
chine qui pourrai t lui être mise entre
les mains, on la trouve, on l'invente
même (M. Bettex n'en est pas à sa
première invention). Puis, l'apprentis-
sage terminé, le j eune assujetti est
placé chez des industriels compréhen-
sifs. et il n'est nas rare que. très vite,
il soit réintégré dans le circuit indus-
triel , produisant autant, souvent même
plus, que les ouvriers noirmaux.

La libération par le travail
Car pour lui, le travail est une déli-

vrance, un plaisir enfi n, et non une
partie seulement de . son existence.
C'est ainsi que près de 400 j eunes
gens ont été rééduqués, raffermis pour
la vie. remis en confiance, ont repris
goût au bonheur, grâce au Repuis , de-
puis 1935. Certes, la tâche reste gran-
de encore : trouver Jes infirmes, les
amener au Repuis, leur donner l'ins-
truction et les instruments indispensa-

bles à gagner leur vie. démontrer à
un toujours plus grand nombre d'in-
dustriels qu 'ils ont Je devoir d'engager
ces êtres diminués, mais dont l'éner-
gie et lp. dévouement sont souvent si
merveilleux. Ils n'y perdront rien , car
dans neuf cas sur dix . ceux-ci tra-
vaillent mieux que les autres.

A quelle profess'On sont-ils prépa-
rés ? En voici la liste : j ardiniers, em-
ployés de maison, aides dP campagn e,
employés 'de commerce et de magasin ,
menuisiers , mécanieens. aides de bu-
reau , maroquiniers, brassière, cordon-
niers, peintres en bâtimen t, selliers,
vanniers, etc.

Le nouveau bâtiment
Par ailleurs. Le Repuis lui-même

fabrique des obj ets qu 'il vend : ar-
ticles en cuiir, remarquablement finis
et élégants, vannerie, reliure, bros-
ses, etc. Toute une gamme d'obj ets
nécessaires et que l'on peut très bien
acheter à bon compte pou r soutenir
une oeuvre aussi méritante. Car, si
la nouvelle maison a coûté près de
400,000 francs, 300,000 restent à
trouver. Mais la situation de l'ins-
titution est saine grâce surtout à un
coimité remarquablement armé, pré-
sidé par M. J. H. Graz. secrétaire de
Pro Juventute à Lausanne, dont tous
les membres dirigent un des dépar-
tements de l'oeuvre, à des subsides
privés, industriels, comme ceux des
Assortiments au Locle, qui s'intéres-
sent au Repuis depuis plusieurs an-
nées, à des collectes enfin , à une sub-
vention vaudo is© à la daisse d'orien-
tation professionnelle pour infirmes,
qui vient d'être créée.

Il a été judicieusement aménagé,
mais avec une élégance oui montre
bien le souci essentiel de-j organisa-
teurs, oui devrai t être celui, constant
cle tous les directeurs d'orphelinats, ins-
titutions, etc. : faire vivre ceux qui
souffrent dans un cadre oui leur soit
déjà un réconfort ! Lavabos pra t iques
et personnels, chambrée à six, quatre
ou deux lits, buffets individuels, réfec-
toire aimable, balcons, vue superbe,
rien n'a été épargné pour atteindre le
but oue l'on s'était fixé : faire beau.

Au cours de la partie officielle, M. J.
H. Graz salua ses hôtes, plus de cent
venus en train ou en autocar, les Con-
seillers d'Etat genevois Rugir, et
Oguev , de Lausanne, Je conseiller na-
tional vaudois Bringolf, MM. Pasche.
maire de Grandson, Logent, du Conseil
administratif de Genève, Auguste Ro-
mans, ancien préfet des Montagnes
neuchâteloises, Paul Humbert, direc-
teur de l'Office social neuchâtelois. Mi-
serez, de Porrentruy et Kuffer , de l'Of-
fice social de Bienne, Parel, profes-
seur au Loole, ' l'abbé Juvet, ancien
Chaux-dte-Fonnier. aumônier des Jeu-
nes caholioues vaudois, le pasteur Vi-
vien et enfin MM. Perret et Meylan,
industriels aux Ponts-de-Martel et au
Locle, grands amis de l'oeuvre. Tout
ce oue notre pays compte de milieux
sociaux, 'd'eutre-aide. pédagogiques,
psychologiques, religieux catholiques
et protestants etc., s'était fait repré-
senter, et oe fut une belle cohorte d'a-
mis et de membres du Repuis aui sui-

virent cette visite d'un intérêt passion-
nant.

L'inauguration
Après que le président eut retracé

les difficultés premières du Repuis ,
de 1933 à nos j ours, les étapes qui
marquèrent son ascension vers son
épanouiisslîment d'aujourd'hui , remer-
cié les pionniers qui ne désespèrent
j amais, la parole fut donnée au di-
recteur Bettex, qui en quelques mots
expliqua l'oeuvre sous son aspect pé-
dagogique, psychologique et rêédu-
catif. Les élèves entrent à 15 ans au
Repuis, suivent d'abord une période
d'orientation professionnelle organi-
sée selon les principes les plus mo-
dernes de la psychotechnique, puis
font ' leur apprentissage jusqu'à 20,
22 ou 23 ans. M. Pierre Oguey. con-
seiller d'Etat, l'un cte ceux qui tra-
vaillèrent au Repuis dès sa fonda-
tion, dit l'importance de l'institution
pour l'économie et l'organisation so-
ciale de toute la Romandie. M. Brin-
goTfif , oonaeatller national vaudois <
apporta le salut attentif des orga-
nisations professionnell es. Enfin , M.
Meylan , directeur aux Assortiments
réunis au Locle, démontra les réussi-
tes nemarquables de la méthode du
Rlepuis en dléiciiivanit" quelques cas!
d'anciens élèves travaillant actuelle-
ment au Locle. dans les pi'us fines
parties de l'horlogerie, et réussissant
à gagn er tout à fai t normalement
leur vie malgré leur handicap ini-
tial.

La visite aux deux bât iments fut
pour les participants une bell e leçon
d'ordre et d'humanité, d'ingéniosité
aussi. Les élèves du Repuis nous mon-
trèrent l eur travail, qui prouve q'u'3
par sort but et ses résultats, l'ins-
titution de Grandson est l'une des
plus estimables de ce pays.

J. M. NUSSBAUM.

R A D I O
Lundi 4 octobre

Sot\tens : 7.10 Le salut musical. 7.15
informations . 7.20 Contrastes rythmiques.
11.00 Emission commune. 12.15 Les classi-
ques pour tous. 12.44 Sig; al horaire . 12.45
Inifonmations. 13.00 Avec le sourire , par
Ruy B'.ag. 13.05 Fantaisistes et chanteurs
français. 13.30 Symphonie en sol maj eur
No 4. Q. Maj foler. 13.50 Mélodies et pièces
pou r clavecin. 16.10 L'anglais par la radio.
16.29 Signal horaire , 16.30 Musique ita lien-
ne. 17.30 11 y a' monnaie et monnaie, cau-
serie par René Gouzy. 17.45 Rythmas sans
frontières . 18.15 Les jeunesses musicales
vous parlent. 18.30 Une femme vous parle.
18.40 Les dix minutes de la SFG. 18.50
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informa-
tions. 19.25 La voix du monde. 19.40 L'en-
semble romand de musique légère. 20.00
Pièce policière : L'insoupçonnable Grandi-
son . 211.00 Emission de variétés. 22.00 L'A-
cadémie humoristique. ' 22.10 Jazz hot. 22.30
Informations. 22.35 Les problèmes de la
science.

Beromunster : 7.00 Informations . 7.05
Disques. 11.0a Emission commune. 12.15
Disiques. 12.29 Signal horaire". 12.230 In-
formati ons. 12.40 Concert. 16.00 Disques.
16.29 Signal horair e. 16.30 Concert. 17.30
Pour les j eunes. 18.00 Chansons. 18.30
Concert. 19.00 Causerie. 19.30 Informations.
19.40 Echo du temps. 20.00 Disques. 21.00
Boîte aux lettnes. 31.15 Concert. 21.45 Cau-
serie. 22.00 Informations. 22.05 Concert.

Mardi 5 octobre
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7j l5 Infor-

mât ions. 7.20 Premiers propos. Concert
matinal. 111.00 Em ission commune. 12.15
Variétés ' populaires. 12.30 Deux pages de
Chalbrter. 12.44 Signal horaire. 12.45 Infor-
mations. 13.00 Le bonj our de Jack Rollan.
13,10 Musique légère. 13.30 Compositeurs
surisses. 13.45 Scène finale de « Sailomé »
-de Rioh. Strauss. 16.29 Signai horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 Cinémaga-
zérae. 18.00 Dans le monde méconnu des
bêtes, par Jacques Martin. 18.05 Sicilienne,
Gemini aui. 18.10 Au Concile oecuménique
d'Amsterdam. 18.30 C'est touiours la même
dbanson. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15
Inifonmations . 19.35 Le miroir dm temps.
19.45 Su'Zy Dorwae dans son 'tour de chant.
20.00 Le forum de Radio-Lausanne. 20.15
Music Trime. 20.30 Soirée théâtrale. Les
Demi-Dieux , trois actes de Robert Rigault.
22.00 Informations. 22.10 L'eurvre pianisM-
que de Chopin.

Beromiinster: 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.00 Disques.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission com-
munie . 17.30 Pou r les enfants . 18.00 Con-
cert. 18.38 Entretien. 18.55 Concert. 19.30
formations. 19.40 Eoho du temos. 19.55
Disques. 20.15 Concert. 22.00 Info rmations.
32.05 Causerie. 32.30 Chansons.

Les deux bâtiments du Re-
puis. A gauche, le nouveau,
qui a été inauguré samedi,
et qui est une réussite du
genre. Le second, mainte-
nant les ateliers, une petite
usine, ou plutôt plusieurs, à
la disposition des élèves.



L'AFFAIRE DU BOIS
DE SAINT-ANDRÉ
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Roman policier inédit

par YVES R E V O L

L'histoire comptait un certain nombre de de
Méré dont Poltro l'assassin cie Guise, de Méré
le moraliste et plus récemment, Paul-Louis
Courrier qui ajoutai t à son nom celui de de
Méré.

Nous quittâmes Saint-Denis SUT la fin de l'a-
près-midi pour rentrer encore une fois bre-
douilles. Guy pesta pendant la première moitié
diu parcours mais, sa nature insouciante ayan t
repris le dessus, il tourna bientôt ses récrimina-
tions en plaisanteries. Il commença par décla-
rer qu'il était bien fâcheux que le Didot-Bottin
n'eût pas existé sous l'ancien régime, qu 'ainsi
il aurait été facile de renouveler l'adresse de
Robert de Méré à la rubrique « Calvados » sur
qu elque exemplaire demteuré aux archives. Puis
amené sans doute par association d'idées à
formuler une remarque encore plus burlesque ,
il annonça tout à coup avec an sérteux affecté :

— Mais, j'y pense, si nous faisions passer
dans le journal une insertion ainsi rédigée : « Il
a été perdu depuis l'année 1797, l'adresse d'un
particulier nommé Robert de Méré qui chouan-
nait , aux environs die Falaise. Prière de la rap-
porter au Castel-Riant contre forte récompen-
se ».

La proposition saugrenue d'une annonce, for-
mulée par Guy en manière de plaisanterie, tne
fit d'abord sourire, mais, à !a réflexion , je m'a-
perçus que la voie du journal local était une
ressource à laquell e j'aurais dû déjà recourir.
Iil existai t dans le département des érudits en
matière d'ihistoirfâ locaJe et aussi de vieilles fa-
milles nobles ayant conservé des archives gé-
néalogiques. M. de lia Chesnaye avait pu dé-
couvrir ses renseignermenits sur de Méré dans
de pareilles archives obligeamment ouvertes à
ses reciherahes. N'était-! pas possible, par la
vote du journal, de toucher ceux qui détenaient
d'anciens papiers concernant la famille d'e
Miémé ?

J'imaginais le texte d'une annonce, qu 'on n'a
pas l'habi tude de lire dan sles colonnes d'un
j ournal, mais qui me parut satisfaisante et nttl-
'ement grotesque.

— A quoi rêves-tu ? cria Guy au volant .
— A l'annonce que nous allons faire passer

dans l'hebdomadaire de Falaise ou dans un
¦quotidien de Caen ! Toutefois j e compte rédi-
ger l'insertion dans des Hermès un peu nlus
sérieux que ceux que tu énonçais tout à l'heu-
re.

Uuy met regarda comme s'il doutait de
mon équilibre mental.

— Je ne 'plaisante pas ! Ton proj et publici-
taire est mains extrav agant qu 'il ne te semble.

— Tu te moques de moi. Patrice 1
Mais quand j e lui eus expliqué mes inten-

tions il fut aussitôt convaincu. De sorte que ,
lorsque nous rentrâmes au Castel-Riant . Mo-
nique fut tout à fait surprise de l'air guilleret
dont nous lui fîmes part de l'insuccès de nos
recherches à St-Denis de Mené.

Néanmoins, la rédaction de l'annonce proj e-
tée ne fut pas sans difficulté et nous dûmes
remanier le texte plusieurs fois avant qu 'il
pairût acceptable. En définitive, il fut ainsi
conçu :

«RECOMPENSE DE 5000 FRANCS»

Les héritiers de M. Edouard de la Chesnaye
prient instamment toutes les personnes qui
auraient été en rapports avec lui. notamment
qui lui auraient communiqué des archives ou
papiers de famille quelconques, de bien vouloir
se faire connaître d'urgence. Une prime d'e
5000 francs sera versée par les neveux de M.
de la Chesnaye à .toute personne dont l'inter-
vention ou la communication de pièces ou
d'archives éclairera la situation du domaine
ou manoir qui fut habité jusqu'en 1797 par lie
dernier descendant de la famille de Méré qui
paraît éteinte depuis !.a Révolution. Le ren-
seignement historique ci-dessus est recherché

par les intéressés afin d'éclaircir les circons-
tances obscures du tragique décès de leur
oncle. Edouard de la Chesnaye, survenu au
Castel-Rian t dans la nuit ciiu 28 mars dernier,
etc

Nous avions hésité longtemps avant de nous
décider à aj outer cette dernière phrase. Guy
disait qu 'ainsi le criminel, sûrement alerté,
prendrait ses précautions pour effacer toutes
les traces de ses agissements dans la recher-
che et l'appropriation probable du trésor. A
la réflexion , il nous apparut que, même en
évitant l'allusion à la convention de l'affaire
de Méré avec le drame du Castel-Riant, l'en-
nemi, dès qu'il nous saurait à la recherche du
dernier logis d'Eveilie-Chiens, comprendrait
que nous avions interprété le sens diu secret
pour lequel il avait tué, et réaliserait le dan-
ger.

Guy alla en personne au bureau du j ournal
afin de faire accepter notre texte un peu sin-
gulier. M. de la Chesnaye avait été en colla-
boration bénévole de la feuille hebdomadaire
de Falaise, où souvent, avaient paru des étu-
des historiques de son crû . Le directeur, non
seulement accepta l'annonce, mais assura qu 'A
la ferait précéder d'un court article de pré-
sentation relatant l'affairte du Cas te1-Riant. Le
j ournal de Falaise, comme tous les organes du
chef-lieu d'arrondissement, était hebdomadaire
mais il touchait le public local plus sûrement
qu'un quotidien n'aurait pu atteindre l'ensem-
ble» des lecteurs de la capitale. (A suivre) .
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à celui de Chevrolet. //wmW

1912 la première Chevrolet . . . .  1947,
la vingt millionième!

1931 débat d'une ère ininterrompue de
records de vente et de production I

1947 dans la même classe de prix, Chev-
rolet vend 108163 voitures de plus Chevrolet reste en tête par sa robustesse
que la seconde marque et deux fois proverbiale et par son fini. Seule dans
plus que la troisième! sa classe, elle possède la splendide

, 1948 une enquête sept fois renouvelée carrosserie „Fisher". Et son prix reste
aux Etats-Unis assure à Chevrolet modeste.
plus de suffrages qu'à aucune autre Depuis des années, Chevrolet est munie
marque au monde! de la suspension avant indépendante, et

nombre de dispositifs actuellement pré-
sentés comme .nouveautés" y sont en

/tt usage depuis longtemps.
/ _̂W
/ M A prix égal, aucune autre

-• / M -¦ voiture ne fournit ce qu'offre

/y \\ CHEVROLET
/ Fff l̂ m Montage suisse, contrôle suisse et **:"

i Î H ïï fi organisation de service étendue.

GENERAL MOTORS SUISSE S. A. BIENNE

Représentants en Suisse romande :
Vente — Service — Pièces de rechange :

La Chaux-de-Fonds Garage Guttmann S. A., 110, rue de la Serre Tél. (039) 2.46.81
Porrentruy Périat & Petignat Garage des Ponts Tél. 6.12.06
Glovelier Hertzeisen Louis Garage Tél. 3.72.68
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EN VENTE PARTOUT
Fabricant : Ernest WOOQ - Lausanne

Importante manufacture d'horlogerie cherche

chef termineur
horloger complet - très expérimenté

capable de diriger son atelier de terminages.
— Offres détaillées sous chiffre P 26704 K
A PUBLICITAS — LA CHAUX-DE-FONDS.

CI TEN0-DACTY10
il Intelligente, habile et conscien-

cieuse est cherchée par maison
d'horlogerie pour son département

jj fabrication.

ij Poste indépendant et intéressant

Préférence donnée à employée
j ayant déjà occupé poste similaire
j| et ayant notions d'anglais.

Offres avec curriculum vite et copies de certifi-
cats à adresser sous chiffre U 121966 X Publi-

I citas Ganàve. 16750

« L 'Impartial est lu partout et par  tous »

Cours de langues
petits groupes, divers
degrés, et leçons parti-
culières français, al-
lemand, anglais, es-
pagnol, portugais,
russe, cours d'or-
thographe. 14033

Correspondance
commerciale. — Entrée

à toute époque

ECOLE BENEDICT
Neuve 18. Tél. 2.11.64

9 Mise au concours P.U
La Direction des téléphones de Neuchâtel engagera une
employée de bureau (sténo-dactylographe).
Les candidates de nationalité suisse, âgées de 18 à 25 ans,
ayant bonne instruction générale et le diplôme de sténo
dactylographe , connaissant au moins deux langues natio-
nales, peuvent faire leurs offres à la direction ci-dessous,
accompagnées

d'une biographie manuscrite,
d'un certificat scolaire (dernière année),
d'un certificat de bonnes mœurs de la commune,
de l'extrait de naissance ou acte d'origine,

Jusqu'au 15 octobre 1948.

DIRECTION DES TÉLÉPHONES, NEUCHATEL

La Chaux-de-Fonds Salle de l'Union
Dimanche 10 ootobre

une unique matinée à 15 heures
LE PETIT STUDIO de Qenève

joue

LE PETIT L ORD
comédie en trois actes

d'après le célèbre roman de Mme H. Burnett

Billets en vente au magasin de tabacs Maître,
rue de la Serre 05. 16591

Commissionnaire
est demandé à la

Confiserie M O R E  AU.

Place stable el
bonnes condi-
tions de travail.

jREmn
les

manteau»
d'hiver
pour messieurs

et pour garçons depuis
10 ans.

Venez examiner
nos qualités et nos prix

pendant que

le
grand clin

est ia
Aux Magasins

JUVENTUTI S. Jeanneret.

A VENDRE

choux-raves
et

betteraves
S'adresser à M. Auguste

Challandes, Fontaines,
Neuchâtel. 16665

Heveuf
consciencieux, pour
pièces 5V< à 10 1/ 2"'

demandé de suite
ou date à convenir.

Montres li H.
Léopold - Robert 49.

16563

Jeune homme hon-
nête et travailleur
cherche place comme

vendeur
ou aide magasinier
Offres sous chiffre J.H 16766
au bureau de L'Impartial.



Eîat-cïvîl tfn 1er ocf olire
Naissances

Schârer , Josiane , fille de
Jacques-Roland , mécanicien
et cle Emma , née Qebert ,
Bernoise. — Bettler, Jean-
Pieire-Roger , fils cle Roger-
Adolf , gendarme et de Anna-
Fortunata née Ricci , Bernois.
— Locatelll , Denise-Thérèse,
Bile de Guisepp e , menuisier
et de Nelly-Marguerlfe née
Jobln , de nationalité italien.
— Aubsburger , Michèle-Eve-
lyne, fille de Pierre-Philippe ,
faiseur d'étampes et de Allce-
Bluette, née Brlanza , Ber-
noise.

Mariages civils
Monnier , Henri-Jules, Thor-

loger-rhabllleur et Liechti ,
Germaine-Simone, tous deux
Bernois. — Jacot-Descombes,
Georges - Edmond , commis,
Neuchâtelois etMauron .Ber-
the-Marie-Antonie , Frl bour-
geoise. — Bossy, François,
agent de police , Fribourgeois
et Miserez , Simone, Bernoise.
— Vuille Paul-Emile , sellier-
tapissier , neuchâtelois et
Spohn née Santschl Jeanne-
Nelly, thurgovienne. — Froi-
devaux Roger-Albert , com-
missionnaire , bernois , et Aebi
Germaine, argovienne. —
Schafeitel Albert , chiroplas-
te, et Stoll Germalne-Hllda-
Lina , tous deux vaudois.

Etat civil ii 2 octobre
Naissance

Biéri , Carlo-José, fils de
Carlo-Léon , tapissier-décora-
teur et de Madeleine-Ruth
née Hannl , Bernois. 

Dr H. JOli
nez, gorge, oreilles

de retour
Jeune homme sérieux
et travailleur ,

cberehe place
dans fabri que, ayant
travaillé dans fabri que
de décolletages et de
bottes. Accepterait
autre emploi.

Offres sous chiffre O. V.
16765 au bureau de L'Im-
partial.

Tél.

2.25.51
pour vos

nouveaux
rideaux

fauteuils
cossus

tapis
d'Orient

tjiarce/

Neuve 1

Conseils j udicieux

Fabrique
d'horlogerie

cherche preneur sérieux
pour une bonne partie de sa
production de 1949; mouve-
ments ou petites pièces an-
cres bon courant.
Ecrire sous chiffre P10955 N
à Publicitas S.A., Place
Qare 5, La Chx-de-Fds.

Tourillon
A vendre laurillon , 11 mois,
primé 86 points , bonne ascen-
dance, rouge foncé et plu-
sieurs vaches prêtes et
fraîches, chez M. Alfred von
K«nel , tél. 8.11.59, Chaux-
d'Abel. 16746

Dr «IN
nez, gorge, oreilles

absent
du 3 au 6 octobre.

16794

Pour Peseux
DAME SEULE DEMANDE

personne
pour tenue ménage

Faire offres et références
à Madame Nerdenet, Les
Mélèzes, Peseux. 16747

Phamhna meublée ou non
UllalllUI G est demandée par
Monsieur. — Ecrire sous chif-
fre A. L. 16754, au bureau de
L'Impartial. 
Phamhna meublée est de"UllalllUI C mandée par 2 per-
sonnes. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 16727

Glianibre louer de suite. —
S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 21, au rez-de-chaussée,
à droite. 16452
Qti i r i ïn  ou chambre à man-
ÛlulllU ger, est demandé à
acheter d'occasion, mais en
parfait état. Payement comp-
tant. — Offres écrites sous
chiffre A. V. 16692 au bureau
de L'Impartial. 
Minnin Je cherclie un mi-
IIIII Ull . rolrd'occaslon .gran-
deur minimum 140X80 cm. —
Offres sous chiffre S. K. 16709
au bureau de L'Impartial.
A uonrino belle table de cul-
n VCIIUI C sine moderne ,
avec 2 tabourets. Prix fr , 80.-
— S'adresser Balance 16, au
2me étage, entre 18 et 19 h.

16601
^nulionc sP°Its No 44> sont
OUUIIGi a à vendre, ainsi que
patins neige et patins à rou-
lettes. — S'adresser rue du
Parc 75, au 2me étage, à
gauche. 16652

Radjo^gramo HT àdevenne
^Fr. 400.—. S'adresser rue des

Granges 8, chez M. Lehmann.
A uonrino P°tager à b°i8>H VCIIUI U gris, émaillé, mar-
que « Hoffmann », 2 trous, 1
bouilloire, é l'état de neuf.—
S'adresser rue du Nord 220.

16685

A uonrino Pousse"e moder-
VBIIlire ne blanche Hel-

vetia usagée fr. 50.— ainsi
qu'une commode-layette en
bon état. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 16389

Fourneau te TenZia[t
avantageusement. S'adr. M.
Juillerat , Hôtel de Ville 19
Pflnrill vendredidernier .Pro-rOI UU menade » Grenier, un
porte-monnaie noir et blanc,
contenant une certaine som-
me. — Le rapporter contre
récompense au bureau de
L'Impartial . 16696

I 9ÎCC0 Lo monsieur qui aLdloûC p,is »oln d'un tel
objet dimanche à 11 heures
sur un banc du Parc del'Ouest
est prié de la rapporter con-
tre récompense au bureau de
l'Hôtel de Paris. 16825

Eternel , c'est en toi
qua l'espère.

Monsieur Edouard Piquet,
à Peseux ;

Madame Berthe Wilhelm-
Plquet, ses enfants et
petit-enfant ;

Monsieur et Madame Eu-
gène Piquet et leurs en-
fants, à Buenos-Aires ;

Mademoiselle Jeanne Pi-
quet, à Qenève ;

Madame et Monsieur Albert
Wisson, en Floride, USA ;

Madame Jeanne Piquet-
Bourquin et ses eniants,
à La Chaux-de-Fonds;

Madame Berthe Absenger-
Piquet et ses enfants, à
Bienne ;

Les enfant s de feu Mon-
sieur Henri Piquet, à
Boudry et Qenève ;

Madame Pauline Plquet-
Perrln , à Boudry ;

Sœur Louise, à Peseux,
ont la grande douleur de
faire part de la perte de

Madame

Lucie Piquet
leur chère épouse, mère,
grand - mère, arrière - grand-
mère et parente, enlevée à
leur affection dans sa 88me
année, le ler octobre 1948.

L'Incinération , sans suite,
aura lieu au Crématoire de
La Chaux-de-Fonds, lundi 4
oclobre , à 14 heures.

Culte pour la famille et les
amis Intimes au domicile
mortuaire , Avenue Forna-
chon 19, à Peseux, lundi 4
octobre , à 12 heures.

Cet avis tient Heu de lettre
î le faire-part. 16734
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Groupement des chômeurs âges

Assemblée générale
le mercredi 6 octobre 1948, à 15 hres,
dans la grande salle du Cercle Ouvrier.

LE COMITÉ

Importante pharmacie de la

région offre emploi à
¦

-pKArmAcicn
porteur du diplôme fédéral.

Offres sous chiffr e B. F, 16795,

au bureau de L'Impartial.

La maison pour vos
travauK mécaniques

Tous les travaux mécaniques pièces
détachées, travaux en série, presse
jusqu'à 20 t

•
Charles Kaufmann
mécanique de précision ,
Neuchâtel, Fahys 17. 16671

ACTDVBA
OFFRE

Villa week-end Fr. 25.000.-
» nn appartement Fr. 40.000.-
» deux appartements Fr. 43.000.»

Constructions à forfait »
J.-L. BOTTINI, architecte. Tél. 5.51.68. Clos-Brochet*
Neuchâtel.

TAPIS de Chine
Pour cause de départ, à vendre quelques belles
pièces, différentes grandeurs ; de 1 m X 1 m. à
3 m. x 4 m. Réelle occasion.
Adresser offres écrites à A. C. 16382 au bu-
reau de L'Impartial.

Placement immobilier
A uendrej neuchâtel, 2 immeuDles

comprenant chacun 8 appartements de s
chambres, salle da bains, chauffage par
appartement et dépendances, situation
ensoleillée, construction récente et soi-
gnée. Loyers raisonnables.
Faire offres sous chiffre P 6107 H a PdblICl-
tas Neuchâtel. îeeos

¦ B. -.¦;-. Madame Georges Bovet et ses en-
; fants, très touchés des marques de sympa- '< j
| thie qui leur ont été témoignées pendant ces

I ! jours de pénible séparation , expriment à I j
j j toutes les personnes qui les ont entourés
li leurs sincères remerciements. ï&m __ _̂ ^m__ _̂______________ S

(Q&wiwiià
sténo-dactylographe

expérimentée est demandée.

!' ,
Place stable et conditions de
salaire exemplaires à personne
capable.

r
Offres sous chiffre B. R. 16796.

¦

au bureau de L'Impartial.
i

Gaivanopiaste
expérimenté toutes applications sur métaux,
spécialiste sur cadrans.
Sachant diriger personnel cherche emploi de
suite ou époque à convenir.
Ecrire sous chiffre W. C. 16770, au bureau de
L'Impartial.

On cherche à acheter des

mouvements
111/»'" FHF 251, ancre 17 rubis, inca-
bloc, balanciers glucyduir ou bi-métal-
liques, assortiments acier poli rubis
rouge.
On se chargerait du terminage.
S'adresser à ZILA S.A.

LA HKUTTE.

VOYAGE COLLECTIF
en tarif r-6-a-ultl

par chemin de fer , aux représentations de j ;

Jeanne d'Arc
Drame en 5 actes

Aux Breuleux - Dimanche 10 octobre
pour la matinée à 15 h.

Départ de La Chaux-de-Fonds (gare centrale) à ;13 h. 30. — Départ des Breuleux (retour) à
19 h. 12. — Prix du voyage cv e: 4-fc
(avec place réservée), Fr. I<9U

Inscriptions et finance jusqu 'au JEUDI soir & la
Parfumerie CORYSI-SALOMÉ

Balance 5 - La Chaux-de-Fonds.

A VENDRE
cause double emploi
une machine à con-
trôler les montres
CHRONOMATIC B.

Etat de neuf , cédée moitié
prix. Téléphoner au No 021 -
6.24.28. 16750

Bois sec
et pives

Pour cause de démé-
nagement à vendre
env. 15 sacs de bols
façonnés et 15 sacs de
pives. — S'adresser au
Restaurant Elite qui
renseignera.

Belle occasion, p\,JSSl'
de départ , chambre à cou-
cher, chambre à manger et
différents articles de ménage.
Pour tous renseignements
s'adresser chez Mme Jaques,
place Neuve 6, le matin et le
soir de 18 à 20 h. 

Gain accessoire
Pour la vente de nos
articles (linge) on cher-
che dans chaque loca-
lité

Dame ou demoiselle
ayant bonnes relations.
Offres en Indiquant
profession à Case

; gars 74, Lausanne.

D'occasion
grand tapis de milieu cédé
au prix de fr. 65.— à titre de
réclame, s'adresser Au Ser-
vice du Public, chez Roger
Gentil/ rue Numa-Droz 11,
Tél. 21987, Achat de meu-
bles, gros, détail , expédition.

16719

On cherche «Ï&3B.
ou non , si possible part à la
cuisine, pour Jeune couple.
— Ecrire sous chiffre N. Q.
16764 au bureau de L'Impar-
tial. 
I occiuaiico Prendrait en-LOOùlVcllOG core quelques
journées. — Ecrire sous chif-
fre C. C. 16755 au bureau de
L'impartial.
Lisez „L'Imp artial "

( \
DECOTTEURS

petites places,
seraient engagés

par

FABRIQUE MOVADO

Département "RALCO"

Vn J
Manœuvres-

faimaCclatlCP sonl engagés par l'entre-
ICI 1 duulCl U Prlse Crivelli & Chapuis.

^__^^_ Se présenter au bureau :
—fl Rue de la Paix 76 ou au

chantier « Coin de terre
neuchâtelois ».

Vendeuse
expérimentée trouverait place

Intéressante et stable dans Im-

portant commerce d'alimenta-

tion de la région,

I 
¦ ¦ ¦  

.

Offres sous chiffr e H. I. 16797
¦

au bureau de L'Impartial.

Importante Manufacture d'Hor-
logerie de la Suisse romande

cherche

ôwiplayè
qualifié
ayant solide instruction commerciale,
possédant parfaitement la langue an-
glaise et des connaissances approfon-
dies en allemand et si possible en
espagnol, ainsi que des notions en
publicité.

Faire offres détaillées manuscrites,
avec curriculum vîtes et prétentions
de salaire, sous chiffre K. T. 16793, au
bureau de L'Impartial.

]
tSkUuKS f

_.
Une semelle sous vos lattes pour

' qu'elle donne toute satisfaction *
i doit être appliquée assez tôt ; plu- <

sieurs exclusivités à prix populai-1 res. — Pose d'arêtes en tous genres. '
. — Toutes transformations et répa- i

> rations. — Plus de 900 paires de
' skis norvégiens et suisses. '
' Nous réservons pour les fêtés. i
1 Service à domicile. '

KERNEN
T Usine et magasin de vente :

Le Cret-du-Locle. Tél. 2.19.45. '
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On semble opter pou** la discussion.

La Chaux-de-Fonds . le 4 octobre.
Nous voici sur le seuil de la troisiè-

me semaine des débats de l'ON U au
Palais de Chaillot. La situation, aui
s'est immédiatement caractérisée par
une opposition p lus âp re que jamais
entre l'Es t et l'Ouest , ne paraî t p our-
tant p as s'être aggravée pendant le
week-end , malgré les déclarations So-
kolovsky et le réquisitoire antisoviéti-
que du délégu é f rançais. M.  Ramadier.
Il semble au contraire aue des deux
côtés de la barricade on cherche, non
p as à p rop rement p arler une entente,
mais tout au moins la pro longation des
conversations en vue de la découvrir.
L 'énergie atomique est au centre de
tout ce vaste débat et les autres p ro-
blèmes critiques p araissent en dépen-
dre.

M . Vichinsky a tout à coup admis
qvCon ne p ouvait interdire l'emploi de
la bombe atomique sans organiser le
contrôle international de l'énergie
atomique et qu'il n'y avait pas lieu
d'autre p art d'exiger immédiatement
et avant tout accord la destruction des
bombes existantes. Cette volte -face a
j eté la stup eur au Palais de Chaillot.
Mais comme les délégués russes n'en
sont p as à un retournement sensation-
nel pr ès, il f aut  attendre avant de
tenir compte sérieusevient des dé-
clarations Vichinsky.

L'aff irmation du maréchal Sokolov-
sky qu'il n'y a p as de blocus de Berlin
est réellement une virouette. Sans dou-
te les Russes accep tent-Us de ra-
vitailler les zones occidentales à con-
dition aue les Allemands aillent acheter
les marchandise* au delà du rideau de
f er. C'est l 'interdiction des communica-
tions terrestres entre l 'Allemagne occi-
dentale et Berlin aui s'app elle blocus,
tout le monde le sait, et celui-là existe
bel et bien.

Résumé de nouvelles.

— Un haut f onctionnaire britannique
de Berlin a révélé que les Russes au-
raient créé une nouvelle Gestap o, en
l'occurrence une p olice secrète alle-
mande f ormidablement organisée et
appel ée K5 . p ermettant au gouverne-
ment soviétique de retirer ses troup es
d'Allemagne sans en p erdre le contrô-
le. Ses membres ont été choisis p armi
les adhérents au mouvement de l 'Alle-
magne libre du maréchal von Paulus.

— L 'Egypte vient de reconnaître of -
f iciellement le gouvernement arabe de
Palestine.

— Les électeurs vaudois, dont un
cinquième à peine s'est dérangé, ont
accep té Vintroduct ion du régime p ro-
p ortionnel pour les élections au Grand
Conseil dans les cercles élisant p lus
de deux députés, et la rep résentation
prop ortionnelle à titre f acultatif p our
les élections des Conseils municipaux.

— La Foire de Lugano s'est ouverte
hier en p résence de M . Celio, nrésident
de la Conf édération, de M. Albert Pi-
cot, p résident du Conseil national et du
général Guisan-

— L" Dr Schny der a été élu conseil
ler d'Etat valaisan contre M. Dell
berg, socialiste. INTERIM.

Pour la puoîupe
Une motion de la droite

des relations entre la Chine
et l'U. R. S. S.

NANKIN. 4. — Reuter. — L'aile
droite de l'Assemblée nationale a dé-
posé une motion demandant la rup-
ture des relations diplomatiques avec
l'URSS ainsi que la dénonciation du
traité d'amitié sino-russe. Cette mo-
tion souligne que la Chine doit choisir
entre l'Union soviétique et les Etats-
Unis. Or, jamais les rapports entre la
Chine et l'URSS n'ont été aussi mau-
vais qu'aujourd'hui. Dans le conflit
mondial qui paraît imminent , la Chine
sait où sont ses intérêts.

La politiaue étrangère de
la Yougoslavie

qui rompt ses relations intellectuelles
avec les pays du Kominiorm

BELGRADE. 3. — Reuter. — Le
journa l communiste «Borba» a déclaré
dimanche que la Yougoslavie avait
romp u toutes ses relations intellectuel-
les et artistiques avec la Russie et les
p ay s du Kom inf orm.

Le j ournal a rej eté les allégations
russes selon lesquelles la Yougoslavie
se serait ralliée ad camp impérialiste.

Les milieux diplomatiques de Bel-
grade considèrent cet article du «Bor-
ba» comme définissan t le mieux la po-
litique étrangère de la Youigoslavile
depuis le différend avec le Kominform.
Le j ournal poursuit en indiquan t que la
Yougoslavie se sentait liée au bloc
oriental dans la paix comme dans la
guerre mais qu 'elle avait l'intention
d'adapter à son génie les idées lénino-
marxistes.

L'atmosphère s'éclaircira-t-elle à l'ONU ?
C est ce que pensent les milieux politiques en dépit du désaccord fondamental qui s'est manifesté

dès le début entre les Etats de l'Est et ceux de l'Ouest

Au Palais de Chaillot

J&ppès Quinze jours de
discussions...

PARIS, 4. — Voici quinze j ours qu 'a
oommiencé la troisième session de
l'assemblée des Nations unies au Palais
de Chaillot. La maj eure partie de ce
temos a été consacrée à la discussion
générale.

Comme l'an dernier à Lake Success,
dès le début un désaccord fondamental
s'est manifesté entre les Etats de l'est
et ceux de l'ouest, désaccord oui est
apoaru ilor<= de la nomination des pré-
sidents de commissiions et lors des dé-
clarations de principe des diverses dé-
légation s et oui n'a fait qup s'accentuer
lors des premiers débats sur l'énergie
atomique. Dan s ce domaine, les thèses
en présence s'opoosent ou plus exacte-
ment se maintiennent sur des plans pa-
rallèles. Interdiction de l'arme atomi-
que d'abord, disent les Russes, contrôle
ensuite. Contrôle d'abord, répliquen t
les Américains, interdiction ensuite.

Entre ces; deux p oints de vue, un ter-
rain d'entente ne serait p as imp oss 'ble
à trouver, nourvu aue de nart et d'autre
une égale bonne volonté et une ég ale
loy aut é p uisse servir de basp . à une
convention unique ou à deux conven-
tions simultanées.

Le délégué de la Belgique , M. Henri
RoHin , y a songé immédiatement et a
fo rmulé une proposition à cet effet .

Personne n'est pressé ï
Mais des deux côtés du rideau de f er

on semble désireux de p rolonger la dis-
cussion, les Américains p arce auZils at-
tendent les résultats de l 'élection p rési-
dentielle, les Russes p arce au'ils esti-
ment aue le temp s travaille en leur f a -
veur-

Pour p eu, aue dans la question de
Berlin, les p arties en COUSP renoncent
à p orter leur dif f érend devant l'assem-
blée, lorsque le Conseil de sécurité au-
ra émis son vote nég atif nar l'imp ossi-
bilité de réunir la maiorité statutaire,
l'atmosp hère p lutôt trouble aui règne
au Palais de Chaillot s'éclaircira et l'on
p ourra esp érer, sinon aboutir à des ré-
sultats sp ectaculaires, du moins à une
entente générale des rapp orts interna-
tionaux-

mouvenet de dernière heyre
Amélioration de ia situation

en Allemagne occidentale
BERLIN . 4. — Reuter. — Dans son

rapport bi-mensuiel au gouvernement
de Washington, publié lundi, le géné-
ral Lucius Clay aiirme que la produc-
tion industrielle de l'Allemagne occi-
dentale est en constant progrès. Le
général annonce une augmentation
des membres de l'Union syndicale an-
ticommuniste de Berlin.

La pro duction du mois d'août a subi
une hausse de 8 % comparée à celte
du mois précédent . Elle enregistre un
nouveau record et s'élève au 67 % de
la production de 1936. Cependant, la
production du charbon et du papier
est restée sans changement.

'1Ê5̂  Le problème principal
Le général américain considère que

l'accroissement de la production du
charbon est le problème principal de
l'avenir . Le charbon et l'énergie élec-
trique sont las deux choses qui . au-
jourd'hui , manquent 3e plus à l'Allema-
gne. L'économie allemande ne peut
pas se remettre complètement tant
que l' extract-Ton du charbon n'est pas
accrue. La miata^d'oeuvre est aussi
nombreuse qu 'avant la guerre .

Toutefoi s, la capacité de travail de
l'ouvrier est de 0,97 tonne par j our,
alors qu 'en 1936 elle était de 1.68 ton-
ne. Les importations de matières pre-
mières prévues pour les six prochains
mois et destinées à l'Allemagne occi-
dentale seron t plus considérables que
ne l'escomptait l'industrie allemande.

Outre l'amélioration du marché du
travail après la réforme monétaire, le
général Clay considère comme autres
facteurs ayant contribué à un accrois-
sement de la production l'allégement
du contrôle de l'économie, la situation
alimentaire en constan t progrès et les
importations de matières premières
d'importance vitale.

Le général constate que le moral des
hommes d'af f a ires  et celui des ouvriers
s'améliore. La nouvelle monnaie était
attendue dep uis longtemp s p ar le p u-
blic et elle contribue à annihiler le

marché noir et le troc. Etant donné
que les moyens de communication ont
été rétablis assez rap idement , on peu t
p révoir l'avenir avec op timisme.

Les touristes américains craignent
de venir en Europe

MONTREAL, 4. — Reuter . — Des
employés des compagnies transatlanti-
ques déclarent que de nombreux bil-
lets arrêtés depuis quelque temps oour
des voyages en Europe, sont décom-
mandés- Le motif généralement invo-
qué est la situation internationale et
les bruits de guerre. Lp paouebot «Em-
press-of-France» a appareillé sauVed!
avec un nombre de oassagers considé-
rablement inférieur à celui ou 'il peut
transporter.

L.a crise de Berlin
Déclarations Sokolovsky qui * dénaturent les faits • estime-t-on à Londres

Une interview du maréchal
Sokoiovsky

BERLIN, 4. — Reuter — Le maréchal
Sokolwsky, recevant des correspondants
de j ournaux publiés sous licei»ce sovié-
tique, a répondu à unie série de questi ons :

— Nous aivori's l'impression que les puis-
sances occidentales n 'essaient pas die trou-
ver une solution. Elles poursuivent des
buts étrangers à la questi on berlinoise.
Ceiile-oi est exploitée afin de gagner les
forces réactionnaires de l'Allemagne et du
déliions pour qu'elles se fassent les cham-
pions du plan Marshall .

Le problème de Berlin serait depui s
longtemps résolu si les puissances occi-
dentales avaient recherché un accord te-
.narot compte des intérêts des quatr e occu-
pants. Mais elles ne veulent pas d'une so-
lution loyaile. En fait , Berlin est utilisé
par les puissances occidentales comme un
point d'appui qui leur permet de s'atta-
quer à la vie économique et politique de la
zone soviétique , en désorganisait la mon-
naie et en prenant d'autres mesures hosti-
les.

Les causes de la crise
— Quelles sont, à votre aivis, les cau-

ses de la crise de Berlin ?
— La cause immédiate de la cri-

se a été la réforme monétaire. Les puis-
sances occidentales ont pris des mesures
puissantes pour discréditer et ruiner aus-
sitôt la monnaie nouvelle de la zone so-
viétique.

— Quelle est votre attitude dans l'af-
faire du blocus, kfs Occidentaux sont-
ils en droit d'en demander la levée com-
me condition préalable aux pourparlers ?

— Il n 'y a jamais eu et il n'y a pas de
blocus de Berlin. Si c'était le cas, lia possi-
bilité aurait été enlevée à la population
de se procurer ¦des denrées et du charbon.
Or elle peut, en Sait, tout se procurer eiii
secteur soviétique, y compris le charbon
pou r cet hiver. C'est pou rquoi le pont
aérien est absolument inutile.

La réaction de l'Angleterre
BERLIN, 4. — Reuter — Les milieux of -

f iciels britanniques accusent le maréchal
Sokolovsky d'avoir dénaturé les f aits en
déclarant dans sa conf érence de p resse
de samedi soir que les puissances occiden-
tales sont seules resp onsables de la rup-
ture ces négociations ait suj et de la crise
berlinoise.

C'est au contraire la Russie qui s'est re-
fusée jusqu 'ici à traiter l'Allemagne comme
un tout au point de vue économique, ainsi
qu 'il en avait été décidé à Potsdam. Jus-
qu 'à présent , la Russie a relevé en Allema-
gne oriental© pour quelque sept milliards
de dollars de réparations, ce qui n 'empêche
pas la propagande soviétique de j eter sur
les puissances de 1 ouest la responsabilité
de la déplorable éco: iomie de l'Allemagne
orientale. Quant aux faits qui ont provoqué
le blocus de Berlin, le maréchal Soko-
llovsky s'est bien gardé die dire qu'ils
étalent antérieurs à la réforme monétaire.

Les milieux britanniques affirmaien t di-
manch e soir qu 'à l'issue des conversations
de Berlin, il était apparu clairement qu'on
me parviendrait pas à se mettre d'accord
aussi longtemps que le Kremlin ne donne-
rait pas à entendre au maréchal Sokolov-
sky qu 'il ne faut pas faire obstacle au tra-
fic aérien, qu'il faut laisser la commission
financière des quatre surveiller la banque
allemande ée la zone russe, et qu 'enfin
il importe de pl acer également le commer-
ce entre Berlin et l'extérieur sous le con-
trôle quadripartite.

Nouvelles exigences
russes lia Finlande?

HELSINKI. 4. — Reuter. — Les ob-
servateurs po litiques de la capitale f in-
landaise craignen que la Russie, à la
suite de la visite à Moscou de M. Aimo
Aaltonen, présiden t du p arti commu-
niste f inlandais, n'imp osent de nouvel-
les exigences à la Finlande comme ce
f ut le cas chaque f ois que des Finlan-
dais se sont rendus en URSS . Ainsi on
rappelle que c'est à la suite du séjour
à Moscou de MM. Leino et Kuusinen en
mars dernier que la Russie signa avec
la Finlande un pacte d'amitié et d'as-
sistance militaire.

La Chaux-de-Fonds
Accrochage.

Samedi, à 16 h.' 50, un accrochage
s'est produit à la hauteur du passage
à niveau du Reymond entre une auto
vaudoise et un .. attelage qui circulait
sur la gauche de la route. Dégâts ma-
tériels aux deux véhicules.

La responsabilité de la situation à Berlin
retombe entièrement sur les Alliés 1!!

Nouvelle note soviétique aux puissances occidentales

MOSCOU, 4. — Reuter. — L'agen-
ce officielle russe d'inf ormation Tass
a publié lundi matin !>e texte d'une
nouvellle note russe aux puissances
aaoiidentaJles au suje t de la crise de
Berlin. Elle rappelle que les gouver-
nements des Etats-Unis, de Grande-
Bretagne et de France ont adressé
h 26 septembre à l'URSS des notes
identiques traitant dé la situation ac-
tuelle à Berlin.

Le gouvernement soviétique prend
connaissance de la note des puissan-
ces occidentales et se voit dans la
nécessité de constater que la respon-
sabilité de la situation de Berlin re-
tombe entièrement sur les gouverne-
ment des trois puissances occidenta-
les. La question de Berlin n'existait
pas, poursuit la note, jusqu 'au jour où
les gouvernements de Grande-Breta-
gne, des Etats-Unis et de France onl
commencé à appJJquier leur propre
réforme monétlaire dans les zones oc-
cidentales de l'Allemagne et dans les
secteurs ouest de Berlin. Ces mesu-
res n'ont pas d'autre but que de mor-
celer l'Allemagne.

Eu outre, tes puissances occidenta-
les ont voulu se soustraire au con-
trôle des quatre puissances. Les
Etats-Unis et la Qnande43>ietagne se
sont engagés dans une politique de
(morcellement de l'AIilemagne eu
constituant, oomltraiireiment aux ac-
cords de Pobsdam de 1946, des unités
économiques séparées dans leurs zo-
nas d'occupation. L'acord sur le con-
trôle commun oies quatre puissances
sur l'Allemagne occupée était ainsi
grossièrement violé.

La note russe énumère ensuite les
mesures pri ses p ar les p uissances oc-
cidentales en vertu des accords de
Londres et remarque que l'introduction
du mark occidental a obligé les Russes
à introduire leur pr opr e monnaie en
Allemagne et à restreindre les commu-
nications. Sans ces restrictions, il eût
été imp ossible de pr otéger les intérêts
de la p opu lation allemande et d'assu-
rer une vie économique normale dans
la zone soviétique et en pa rticulier â
Berlin.

La signification de l occupation
quadripartite

La note russe poursuit : « Le droit
des quatre puissances en ce qui con-
cerne l'administration de Berlin, dont
lie siège est en zone d'occupation so-
viétique, n'a de sens que si l'Allema-
gne ne forme qu'un territoir e unifié
avec Berlin comme capitale. Comme
tes trois gouvernements ont séparé
l'Allemagne occidentalle de la partie
orientale et Y ont constitu é un gou-
vernement particulier, le droit de ces
gouvernements à l'administration 'de
BerMn n'a plus de significaition.

Lors de 3a conférence du 2 août
Staline a proposé : 1. Le commande-
ment soviétique doit abroger les res-
trictions au trafic entre Berlin et tes
zones occidentales. 2. Simultanément,
une seule monnaie, le mark a'temand
de la zone soviétiqu e, devrait être
introdu ite à Berlin , taudis que 1e mark
occidental serait retiré de la circula-
tkvn à P ^rlm.

TfiST"1 Pourquoi les négociations n'ont
pas abouti

« Les négociations n'ont abouti à
aucun résultat , malgré le peu d'impor-
tance des points encore contestés
parce que les gouvernements des

Etats-Unis, die Grande-Bretagne et de
France reksafent de donner suitie
aux instructions convenues aux qua-
tre commandants. Le 27 août, une en-
tente est intervenue au suj et du texte
suivant d'un communiqué qui devait
être publié à la fin des négociations.

« Les quatre gouvernements sont
convenus qu'en dehors des négocia-
tions entre les quatre commandants
en cheî, des conférences auront lieu
à prochaine échéance entre les repré-
sentants des quatre gouvernements
soit au Conseil des ministres des af-
faires étrangères, soit par la réunion
d'autres représentants, pour exami-
ner : 1, les questions en suspens
concernant Berlin, et 2. les autres
problèmes non encore résolus. »

L'assurance a été donnée au gou-
vernement soviétique par les repré-
sentants des trois puissances que les
décisions de Londres n'excluent pas
la possibilité d'une entente entre les
quatre gouvernements au sujet de la
constitution d'un seul gouvernement
pour l'ensemble de l'Allemagne.

L'affirmation des puissances occi-
dentales que la famine et les épidémies
pourraient, éclater à Berlin n'est qiue
pure propagande sans fondement. Ber-
lin a des denrées alimentaires en suffi-
sance et te gouvernement soviétique
avait déj à pris les mesures pour que la
population de la ville disp ose de tout
ce qui est nécessaire. Le ravitaillement
des troupes d'occuuation n'est pas non
plus menacé. Les restrictions russes au
traf ic ne p euvent p as être abrogées
tant aue la question de l 'introduction
d'une monnaie unique à Berlin ne sera
p as résolue.
Les propositions soviétiques

En ce qui concerne l'annonce faite
par les trois puissandes dans leur no-
te du 26 septembre que la question
de Berlin a été soumise au Conseil
de sécurité, le gouvernement sovié-
tique voit la nécessité de faire la dé-
claration que voioi :

1. Le problème de Berlin est en étroite
relation avec l'ensemble du problème alle-
mand qui doit être résolu par les gouver-
irj ements ayant la responsabilité de l'occu-
patiiom die l'Allemagne. Ce problème est en
conséqu ence dm ressort du Conseil de sé-
curité.

2. La déclaration du gouvernement amé-
ricain qu '« ill a été créé une situation qui
menace la paix et la sécurité ii.ifcerciiatio-
;sales J> ne correspond pas â la réalité et
n'est qu 'un moyen d'exercer une pression
et une tentative d'utiliser l'O. N. U. en fa-
veur ée ses objeetïîs agressifs propres.

3. Le gouvernement soviétiique propose
que les instructions données le 30 août
aux commandants en otielf soient considé-
rés comme mn accord entre les gouveme-
mients de l'U. R. S. S., des Etats-Unis, de
Grande-Bretagne et de France sur la base
duquel la situation de Berlin* doit "être ré-
glée.

4. TLe gouvernement soviétique propose
que le Conseil des ministres des affaires
étrangères se réunisse pour examiner la
situ ation de Berlin , ainsi que l'ensemble
du problème allemand , conformémen t aux
dispositions die l'accord de Potsdam des
quatre puissances.

Tué par le train
A Bienne

Dimanche, en gare de Bienne, un
homme qui se tenait sur le quai , est
tombé sur les voies pour une raison
que l'on ignore et a été écrasé par le
train léger. La mort a été instantanée,
Il s'agit de M. Arrrfin Félice Perruc-
chî , né en 1881, colporteur, originaire
de Stablo, dans le Tessin et demeu-
rant à Bienne.

Nos sincères condoléances.

Augmentation de la nébulosité pro-
gressant du nord au sud. Faibles pré-
cipitations sauf probablement au Lé-
man et en Valais. Baisse de la tem-
pérature. En montagne vent d'ouest à
nortf-ouest modéré.
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La campagne présidentielle aux USA

NEW-YORK. 4. — AFP. — Le
« New-York Times *- qui s'était pro-
noncé en faveur de M. Roosevelt et
contre M. Dewey lors des élections
présidentielles de 1944 . soutiendra dé-
sormais M. Thomas Dewey dans sa
lutte contre le président Truman à la
présidence des Etats-Unis.

Cette décision, qu 'annonce le grand
j ournal américain dans son éditorial
intitulé « Choix d'un candidat » peut
j ouer un rôle important en novembre
prochain en raison de son influence
auprès de l'opinion publique.

LE « NEW-YORK TIMES »
POUR M. DEWEY


